
t ,

!

<ir
6

9.000 ACTIONS AJOUTEES. 
HIER. AU SPANISH RIVER

VOL. XL — No 129.

He

MONTREAL, MERCREDI. 3 SEPTEMBRE 1913 - QUOTIDIEN DU MATIN

LES MONTREAL ONT BLAN­
CHI LES ROCHESTER, HIER.

Prix : DEUX SOUS.

LES TRAVAUX DE PANAMA

On fait sauter le dernier barrage 
du côté du Pacitique. BELLE FETE 

11Panama, 2. — On a fait sauter de 
I bonne heure, ce matin, le dernier bar- 
, ru^v du canal de Panama, côté du 

______ Pacifique, et ce soir, des dragues ont
pu le traverser. -------

L’exoress des Montagnes Blan- Ua derniers vestiges disparaîtront Sjr Lomer Gouin et l’hon. M. Dé-L* express ucs * •“ SOus peu, ce qui établira enfin un ca­
nal à cette extrémité du Pacifique.
Les dragues commenceront leur tra­
vail mardi, dans les derniers barra­
ges du côté de l’Atlantique. Quand 
tout sera fini, les bateaux seront à ,
même de traverser complètement. —“—

I Près de 1,500 personnes ont assisté mf ,,». 4nr* e>v
aujourd’hui à la démolition du der- HLKINAKL»

OÎTIN7F BLESSES !nier barr«Ke. On y a remarqué égale-j FAIT LA DEDICACE
CiCj . ment les officiers du cuirassé anglais

___ _ “New-Zeland” et un grand nombre ■— .

LE VOL DU
FAMEUX COLLIER

La police de Londres opère l’ar­
restation de cinq personnes, 
impiquées dans le vol du col­
lier.

E

ches du New-York and New- 
Haven frappe le train 

de Bar Harbor

VINGT-UN MORT,

carie inaugurent le nouveau 
collège catholique de 

cette ville

Une scène de désolation épouvan­
table : l’identification des 

cadavres. Les causes 
de l’accident

New Haven, 2 — Vingt et une per­
sonnes ont été tuées et quinze autres 
blessée* dont plusieurs mortellement, 
dans une collision qui a eu lieu ce 
matin, un peu avant 7 heures, sur 
la voie du New-York, New Haven and 
Hartford Railroad, à 6 milles au 
nord de cette ville.

L'express des montagnes Blanches, 
en route pour New-York allait A une 
vitesse de 40 milles A l'heure, dans 
un épais brouillard, lorsqu’elle péné­
tra -»vec un terrible fracas dans les

Londres, 2. — La police a procédé 
h l’arrestation de cinq Individus -
soupçonnés d’étre complices dans le
vol du fameux collier de $625,000. Ce Après avoir entendu les plaidoi- 
collier de perles disparut dans son
transport par la poste de Paris A 
Londres, le 16 juillet. L'arrestation 
de ce soir a causé un émoi dans Lon­
dres.

LES BANDITS EN RUSSIE
Un vapeur attaqué, les voya­

geurs dévalisés, le capitaine 
emmené prisonnier.

ries, le juge Hutchison 
ajourne sa décision à 

plus tard

LA SITUATION EST
PROBLEMATIQUE

et
de touristes américains. , . ,

On employa à cet effet près de 48,- A un banquet qui suit la ceremo- 
800 livres de dynamite, qui firent shu- j plusieurs importants 
ter a une grande distance des millions “ r
de tonnes de boue et de terre. discours sont pro-

L’ouverture causée par l’explosion t nonces
ne fut pas assez forte pour permettre | nonce»
à l’eau de s’écouler tout d’abord.Quand _
la marée monta, dans l’après-midi, un
torrent d’eau se précipita avec bruit (Dépêche Spéciale)
P,lJ'°b.Tté{St<i“nUèrrérnt rempli,! ««»•>»• *• "Granby Hait en ■"ambandi*.,. ont »»

à 3 heures et, dans la soirée, les ara- aujourd'hui, A 1 occasion de 1 inaugu- 
gues pouvaient circuler

Odessa, 2 — Des voleurs armés mt Les avocats de la défense espe-

A DEAUVILLE

M. Barthou aux courses d’hydro­
aéroplanes.

ration du nouveau collège du Sacré- 
Cœur, érigé l’année dernière par la 
Commission Scolaire catholique, au 
coflt de $135,000. Toutes les man.- 
factures et les magasins ont été fer­
més durant l'après-midi et la soirée.

Sir Lomer Gouin, premi?r ministre

arrêté auourd'hui le vapeur ‘Pater ", 
près de Bogayevskaya. sur le Don. Us 
ont terrorisé les passagers et l'équi­
page. tué le pilote en second et \olé 
200,000 francs. Ils ont emmené pei- 
sonnier le capitaine, qui est gardé 
sous rançon.

Quatre «les bandits, avec LO.nOft
été

LES LOYALISTES^~
TRIOMPHENT EN CHINE

de la province de Québec, et l'hon. 
„ . Deauville, France, 2. — M. Barthou M. J. L. Décarie, secrétaire provin-

îfr°‘*rr8 ^ Pr/Sîdent du conseil a assisté, au jour- Cial, sont arrivés ce matin, par le
Harbor, qui verait. de stopper A linÇj d’hui au concours final des hydroaéro- f j , hAnrpa
centaine de pieds environ d un signal I pianeS( auquei avaient pris part des tra‘n de °nZP hPure9‘ 
d’arrêt. La locomotive de l'express appareils de la marine française. furent reçus A la gare par M.
des montagnes Blanches fit son cbe-I q;v j;frA*onr<»Q «.s» Geo. H. Boivin, M.P., M. Bullock,
min A travers les deux chars dortoirs aux essa£ purement prélimiüai'- M P le ,naire H Paré etf un,e cra.n-
A 1 arrière du convoi. Les chars fu- I res . avait en tout un*e douzaine de foule de citoyens. La fanfare de 
rent séparés en deux par la locomo- dc coureurs. Granby était A la gare et a escorté
tive qui écrasa A mort tous les pas- ! n , les visiteurs A la résidence de M. Boi-
•»«". Lo, oadavro, gl.alent P«r I Tln. où n. ,uwnt r.loli,t, bar I bon.mnrCMUi .«r 1. ter tordu et barmi disUinf/de ,J0 nMuds ^ MiîheVjiol- M- E- DeTarenne,. CA., et le Dr 
les débris. Le troisième cha:, dans le- |a gur distance de 250 noeuds, 
quel se trouvaient environ quarante i . _ . , . ,
jeunes gerçons de retour d’un séjour . . s aui;r®s epreuves furent des ex- 
d’été à Monmouth, Maine, fut soûle- Per,?n.ce:' d endurance des moteurs, 
vé et jeté hors de la voie. Deux des de.îf,ePraPhle sans fil et de 'r,tesse cn

Shanghai, 2. — Toute la ville de 
Nankin est maintenant occupée par 
les troupes loyalistes. Les rebelles se 
sont enfuis de la colline du Lion.Dans 
une rencontre 200 rebelles furent tués, probable que le juge ne la rendra que 
Wu-Hu a envoyé une dépêche annon­
çant que les rebelles étaient consen-

rent que le juge va ren­
voyer le bref d’ha- 

béas Corpus

Sherbrooke, 2. — Harry K. Thaw, 
a de nouveau réussi aujourd’hui A fai­
re retarder sa cause, devant le juge 
Hutchison. Ce soir, il est retourné A 
sa cellule pour y attendre la décision 
du président du tribunal au sujet du 
maintien ou du renvoi du bref d’ha- 
beas corpus, Cette décision sera peut- 
être connue demain, mais ri est plus

tants d’accepter la somme de $.30,000 
pour cesser la lutte.

LES ESPAGNOLS AU MAROC
Envoi de huif bataillons de ren­

fort.
Saint-Sébastien, 2. — Le roi Al­

phonse a présidé aujonrd’hui la réu-

jeudi matin.
l/e meurtrier de Stanford White a 

passé une journée où la joie A finale­
ment succédé À la dépression et au 
découragement. A l’ouverture de la 
séance de la cour. Thaw eut A faire 
face A un adversaire dangereux, dans 
la personne du représentant du pro­
cureur général. l e prisonnier a par 
faitement compris que l’intention de 
c.e dernier était de procéder immé-

nion du cabinet, qui s’est occupé spé- dist^nicnt dans sa cause, jusqu’À ce 
-------„ ^ . qu’une décision finale décide du sort

du fugitif. Heureusement, la dépres­
sion morale causée par l’argumenta-

jeunes passagers furent tués et plu­
sieurs autres blessés. Quelques-unes 
des victimes des chars dortoirs fu­
rent précipitées à une cinquantaine de 
pieds de la voie pendant que les ma­
telas et les lits s’accrochaient aux 
fils télégraphiques.

C’est le troisième accident vraiment 
désastreux qui arrive sur la voie du 
N. Y. N. H. H., depuis un an. C’é­
tait aujourd’hui le premier jour d’of­
fice du nouveau président de la com­
pagnie, Howard Elliott. Ce dernier, 
qui a passé «me partte .des vacance.: 
dans le New-Hampshlre était dans 
un convoi qui passa sur les lieux une 
heure avant l’accident.

La majeure partie der passagers 
étaient des gens qui retournaient A la 
ville après «voir passé l’été en villé­
giature A la campagne. Sept d’un 
groupe de neuf personnes du Maine, 
qui avaient été les hAtes de M. 
Crozer Fox, à Elkins Park, cn Penn- 
sylbanie, sont parmi les morts. Au­
cun passager de l’express des Monta­
gnes Blanches ne fut blessé. Voici 
la liste des victimes fournie par le 
coroner et révisée par la compagnie.
Ceux qui furent tués dans la colli­
sion même sont :
William Altschull, Norfolk, Virginie; une

quittant 1 eau.

cialement de la question marocaine.
Cowley, président de la Commission Qn assure que les affaires du Maroc 
Scolaire protestante. j festen* rtationnaires.

Après le dîner, le premier ministre Huit régiments de province se pré-1 du représentant du procureur gé 
et ses compagnons se rendirent aux parent chacun «à former un bataillon néral disparut chez Thaw- lorsqu’il 
terrains de la Société d’horticulture pour partir en Afrique, et divers es- entendit ses défenseurs plaider avec 
de Granby et de là à l’école protes-1 cadrons et. régiments d’artillerie ont feu et habileté contre le maintien du
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tante, autrement dit l’Académie de 
Granby. Mlle Bradford, de l’école, 
lut une adresse au premier ministre 
et le principal Adams lut son rap­
port annuel.

Le premier ministre présenta alors 
les prix et les certificats aux écoliers 

i qui les avaient mérités au cours de 
la dernière année scolaire, 

i A trois heures, on se rendit au nou- 
: veau collège catholique qui s’ouvrira 
lundi, sous la direction *Jes Frères du 

, Sacré-Ccenr.
| Une grande estrade avait été érigée 
à l’entrée. De cette estrade S. G.

reçu le même ordre.

LES DISPUTES

ton, D.C.
Philadelphie 
York ; Royal l’imbroglio mexicain, depuis 

que M. Lind a entamé les négocia­
tions avec le gouvernement provisoi-

Washington, 2. — Le président Wil­
son sera de retour demain de son 
court séjour A la campagne et il aura 

^ . - - une entrevue avec William Bayard
Mlle Marguerite Armstrong Washing- Hale, qui arrive du Mexique. M.

1 Haie s'en vient porter au président
v,, V,ew' tous les documents officiels du dos-v\. Hotchkiss, New-

Haven ; Mlle Harriet Biddle. Torres- 
dale ; H. F. Martin, Brawnmawr ;
Mme H. McFarlane, Brawnmawr ; D.
N. McQuillan, Philadelphie ; M. S.
Crozer Fox, Elkins Park ; Frank B.
Butter, Scranton ; Mlle Kmelie Ken­
nedy Davis, Philadelphie ; Robert M.
Yalra, Avenue Lyceuml Philadelphie.

Sont morts à l'bdpital : M. P.
Hotschkiss, New-Haven ; George T.
Korga, New-York ; 
résidence inconnue. Un 
Harry K. Iman, de New-York, est 
mort à Méridien.

Il y a deux cadavre»! de femmes et 
deux d'hommes qui n’ont pas été

M. WILLIAM BAYARD HALE,
DE RETOUR DU MEXIQUE, Mgr Bernard, évéque de St-Hyacinthe 
FERA UN RAPPORT COM- Pr^s*da A la bénédiction d’une cloche

i et du collège.
PLET A M. WILSON DES Après que le public fut venu sonner 
NEGOCIATIONS DE M.LIND Ila cloch* et„e?i d’abondante* au-

'mônes, M. Boivin présenta le premaer 
'ministre et le secrétaire provincial A 
la nombreuse assemblée d’environ 4,- 
000 personnes, dans un éloquent dis­
cours. Il ranpelle en termes émus la 
construction pénible de l’ancien col­
lège St-Joseph puis sa destruction 
pur le feu, le 4 janvier 1311.

De beaux discours furent prononcés 
par Sir Lomer Gouin et par l’hon. 
M. Décarie.

AVEC LE GOUVERNE­
MENT PROVISOIRE HUER­
TA.

bref. Quelques murmures approba­
teurs oe firent entendre dans la salle 
d’audience, à la suite du plaidoyer des 
avocats de la défense. Cette sympa­
thie discrète ranima le courage de 
Tbaw.

Le conseil pour l’Etat de New-York 
a demandé le maintien du bref, et a 
soutenu sa prétention dans une argu­
mentation brève mais serrée. La dé­
fense s'y est. opposée et les avocats 

, Ishurtllff, White. Frarer et McKeowr
■ n’ont pas été _ f;epdrcs pour le

rWTirn PART i? chef de police d* Coaticooke,
1I> 1 C/K-rAKIiti- Boudreau, qui prend maintenant

MENTAIRE, EN CONVEX- tous les moyens pour libérer
TION A LA HAYE. ADOP- hrrn'r " l * J?.'11semaines. Cette cause, explique Mtxe 
TE LA SUGGESTION DE M. ‘McKaown, en raison de la grande pu- 
HRYAN TYORÏ IfiRR I FQ hlicitê qu’elle a eu. est maintenant . LLS d’une importance internationale Tous
NATIONS A EXPOSER U-S pays attendent avec anxiété la
LEURS GRIEFS DEVANT IIV*8 ?rocédïre8- N’ou® ®*ona fouii-_ lé tous les volumes de jurisprudence, 
l NE COMMISSION D ARBI- sans pouvoir rencontrer une seule dé

CE VICTROLA X
Le plus Populaire des 

Victrolas Victor

$100
en chêne ou acajou, complet, y compris

5 Albums à Régistres
renfermant. 82 régistres

Allez dès aujourd’hui les entendre à l’un de nos trois 
magasins de Montréal.
A vendre à conditions faciles faussi bas que $1 par 
semaine), si on le désire. Autres modèles, de $20 à 
$300. Demandez un exemplaire gratuit de notre ency­
clopédie Musicale de 300 pages énumérant plus de 
5000 Registres Victor. Les régistres Victor à double 
face se vendent 90c pour les deux sélections.

Toujours en mains le plus grand sisorllment de régistres français par 
1rs artistes français les plus célèbres.

Berliner Gram-o-phone Co.
LIMITED

SSS RUK KTE-CATHKIUNE OUEST 
(près Ave. College Mctàill), Phone l'p : 67]

4IS RUE KTE-CATHERfNE OUEST 
(prés rue Mansfield), phone Up : ]418

17» RUE 8TE-CATRERINE 
(près St-Denis), Phone Est

EST 
: ?»72

MARCHANDS PARTOUT

EXPLOIT
LE COMITE L’AVIATEUR PEGOUD FAIT 

MIEUX QUE LE “LOOPING 
THE LOOP”.

TRACE.

La rumeur court dans les cercles ! adresse A Mgr Bernard. Après la ré­
officiels que M. Lind a annoncé par ponse de ce dernier, des discours fu- 
dépêche spéciale qu'il quittera Vera ' rent prononcés par M. Bullock, M. 
Cruz pour Washington dans quelques P.P., M. DeVarennes et M. Hector 
jours. Mais cette nouvelle n’efrt pas Paré, maire du village, 
officielle. Ix; Département d’Etat Sir Lomer Gouin et l’hon. M. I)é- 

Marie Jeanne,, n’a pas voulu la confirmer. M. Bryan carie se sont ensuite rendus, en auto- 
autre blessé, ft même déclaré qa'il ne connaissait mobile A Cowansville, oh ils prirent 

rien de cette prétendue dépêche, le train pour Montréal.
"J’ai reçu une dépêche de M. Lind, est retourné A St-Hyacinthe via Ah 
aujourd’hui, mais elle ne concernait ; botsford.
pas son retour au pays. Quant A la grand nombre de nos conci

La Haye, Pays-Bas, 2 — Le co­
mité interparlementaire, A sa premiè­
re séance, oe matin, a discuté une 
résolution de Richard Barthold, du 

Les dames de Granby servirent en-' Missouri, déclarant que la conférence 
suite, dans la salle du collège, un jo-: approuve le plan du secrétaire d’E- 
ii banquet, auquel assistaient environ ; tat Bryan, par lequel les nations s’o- 
200 convives. bligeraient A soumettre leurs dispu-

Après lé banquet, le président, M. tes devant une commission impnr- 
Boivin proposa la santé du pape et tiale avant d’en venir aux hostilités, 
du roi et M. Dozoïs présenta une La résolution ajoutait que les

(Service spèrt&l)
Juvisiy, 2. — L’intrépide aviateur 

Pégnud qui le 20 août dernier se si­
gnala en sautant hors de son aéro­
plane et en exécutant une superbe des-

bref d ah béas corpus, contre le gré f®*" en Parachute, a accompli au-
lit , jourd hui un exploit sans précédent. 

Pégoud, pilotant un monoplan Blê-

cision, décrétant le maintien d'un

gou­
vernements devraient mettre ce plan 
à l’étude au plus tôt.

Dans le cours du débat soulevé par 
cette résolution, les membres du co­
mité ont tour A tour approuvé haute­
ment l’idée générale du plan d’arhi- 
tration de M. Bryan. Mais ils n'ont 
pas voulu admettre pour le moment

du n Tisonnier, fli, maintenant, le ju­
ge décide le maintien, ce sera ni plus 
ni moins qie l'Introduction d’un prin­
cipe nouveau, révolutionnant la théo­
rie du bref d’habei'P corpus. C'est 
cette décision du juge, qui est le 
point capital de la cause dans le mo­
ment.*’

M. Geoffrion a quitté Sherbrooke 
pour Québec, cet après-midi, sans dl- 
rî s’il reviendrait pour assister à la

riot, a fait décrire A son appareil un 
S gigantesque, restant la tête en bas 
sur une longueur de cinq cents mètres 
environ.

I,e secret le plus absolu avait été 
gardé sur cette expérience annoncée il 
y a quelques jours. Peu de personnes 
ont assisté au départ. Pégoux s’éle­
va rapidement A une altitude d’envi­
ron un kilomètre en décrivant uneprochaine séance de la Cour, alors 

que le juge Hutchinson, rendra sa dé- large courbe.
cUion. "Je ne suis pas. a-t-il dér.la- On vit alors l'appareil s'incliner 
ré, si Thaw sera déporté. Cela ne peu A peu vers la terre jusqu’à des-
me touche guère. Mais nos Drisons, cendre perpendiculairement. Puis, Albany, 2 — Les amendements au 
n<* peuvent servir de maison de pen- continuant ce mouvement dans le mê- code criminel et au %ode civil entrent
sion ou de refuge pour ceux qui vio-j me sens, l’appareil se trouva sens des- d’ordinaire en vigueur à la date du
lent les lois d’lmmleration.’’ sus dessous, et l’aviateur la t*te en Ipr septembre. Certaines lois votées

11 est certain que si le Juge H ut-1 bas. Pendant plusieurs secondes, du-Jp€udant l’année sont appliquées aussi
du , rant lesquelles les spectateurs, l'œil A partir de cette même date. (Jette

bref, (collé A leur lunette, se demandaient année plusieurs mesures votées parla

UN NOUVEAU
VOL DE BIJOUX

Un bijoutier de Paris se laisse 
prendre à un vieux true.
Paris, 2. — Des bijoux évalués A la 

somme de 35,000 francs ont été volés, 
hier, à un marchand nommé Rakovs-
ky

Un individu qui, à plusieurs repri-* 
ses, a donné le nom de H. Corton, mil­
lionnaire américain, ou d’un banquier 
de Philadelphie, voyageant en Europe 
est l’auteur du vol cn question.

L’affaire avait été préméditée avec 
soin. Ces temps derniers, le bijoutier 
recevait la visite de Corton, qui ache­
ta un diamant de 2,500 francs. Il écri­
vit de Berlin pour avertir d’une secon­
de visite.

Hier matin, il pénétrait dans le 
magasin de Rabovsky, situé rue de 
Rome, descendant d’un superbe auto­
mobile, et pria le bijoutier de lui 
faire porter, pour les choisir, dan» 
un grand hôtel des boulevards, cer­
tains bijoux par lui indiqués.

A leur arrivée, Corton entra dans 
une autre chambre, pour les montrer 
soi-disant à sa femme, et ne reparut 
plus.

---------------- ---------------------
LOIS NOUVELLES»

Plusieurs mesures législatives 
entrent en vigueur à dater du 
1er septembre.

J Te 'f T?i«femmt8 1Purflt situation, on peut Ta considérer corn- toyens de langue anglaise étaient pré- 
r.oTrÆ’ t“nd'" mr enrouniReante." U- Secrét.ir, «mo.Jtr.tion et l'hanno-

Les officiers du New-York, New- ‘l’151»1 « pn,in réussi A faire adopter " 1 qu^ r,'£!lr ^ »ranby entre ci
Haven & Hartford ont admis, ce Par le comité House Appropriations ™
soir, que le système des signaux dans sa mesure des crédits supplémentaires 
la section de la ligne où la collision1 d’un montant de $100,000 pour le 
s’est produite est défectueux. transport des sujets américains du

La commission des utilités de l’E- Mexique aux Etats-Unis. M. Bryan a 
tat du Connecticut avait donné ordre discuté aujourd’hui la question de la 
A la compagnie, en décembre dernier, , protection des propriétés américaines 
d’avoir A remplacer ce système au Mexique avec le sénateur Ewan-1 
desuet par des sémaphores ord nai- son, de la Virginie. Ce dernier a | 

était A 1 étude depuis ç,OUrnjB HU Secrétaire d'Etat la requê- ’ 
te d’une immense raffinerie de sucre 
de Vera Cruz qui ne veut pas aban­
donner ser. propriétés sans qu’elles 

pagnie' croit que l’ingénieur de ïëx- |ne "niPnt ^rdées par des officiers du 
press des Montaghes Blanches. Angus- :K°uv<5rnpment américain, 
te B. Miller, conduisait son train A

Mrr Remird ile texte tel que proposé par M. Bar­
thold' Le comité a donc adopté rh'*on maintient ln prétention 
l'idée de la résolution et a prié le co- Urocureur-Général. A l’égard du
mité permanent d’arbitration de dé- Thaw sera immédiatement mis en li-, ce qui allait arriver, l’aéroplane nvan-' l^18lature ‘1® l'Etat de New’-York, 
cider de quelle manière cette idée se berté, pour être aussitôt arrêté PHr,ça dans cette position. Il parcourut force de loi A partir d'aujour 
ralt mise A exécution. *‘~ ‘ J’‘ 4 “ ....................... A l'"i

La mesure 
quelque temps.

L’accident est donc dû, en partie, 
au mauvais système de signaux, en

une vitesse excessive. Le système des 
signaux, connu sous le nom de "Ban­
jo system" fut aussi la cause des ac­
cidents antérieurs, survenus sur cette 
vote. L’ingénieur en chef de la com­
pagnie, M. Elwell, a déclaré ce soir, 
uue la Commission des Utilités Publi­
ques les avait avisés de changer co 
système, A deux reprises différentes.

Les passagers dans les deux convois 
étaient endormis lorsque la collision 
«e produisit. La 1337 de l’express des 
Montagnes Blanches passa A travers 
les deux derniers chars de l'express dn 
Par Harbor, et les coupa littérale-

ILS S’EN RETOURNENT
EN EUROPE

ne n’a jamais été mieux démontrée.
Les magasins et les résidences des 

principales rues étaient superbement 
décorés de drapeaux et de banderol- 
les. Tout le village était, en fête.

LA GREVE EST EVITEE

Une entente entre la British Co­
lumbia Electric Railway et ses 
employés.

les deux officiers d immigration. (ainsi un demi-kilomètre.
SI on décide ensuite de le dlporter, ' Enfin l’appareil décrivant une nou- 

il pourra en appeler au ministre de veije courbe en s’inclinant de neuveau 
'l'Intérieur, Maître J. M. Lreenshiebîs ver9 ja terre, se retrouva dans la po­
lie principal défenseur de Thaw n é- Bjtion normale après avoir décrit un 
riait pas présent à la séance de ce ma­
tin. Il est A Ottawa, où il aura
une entrevue importante avec les of­

ficiers du gouvernement, au sujet de 
cette fameuse cause.

d hui. Quelques-unes sont curieuses.
Pur exemple, une loi nouvelle obli­

ge tous les hôtels à fournir A cha - 
que client des serviettes destinées A 
sou usage exclusif, des draps propies 

S. L’aviateur atterrit par un vol pla- Pt suffisantes pour cou-
né en spirale. I nr complètement le matelas et lo

Après cet exploit merveilleux, Pé-

Vancouver, 2. — La British Colum­
bia Electric Railway et ses employés 

( en aont venus à une entente aujour- 
| d’hui, au sujet du différend qui me­
naçait de causer une grève générale.

Lord Haldane et Lord Strathco- 
na se

LE FEU DETRUIT UNE 
VIEILLE MAISON A PLU­
SIEURS LOGEMENTS, ET 
DEUX PERSONNES SONT 
BRULEES VIVES DANS 
CET INCENDIE.

j gond disait : "Tout a marché A sou- 
,hait. les leviers ont obéi A la plus 
Mégère pression. Je suis re.-rté long­
temps la tête m bas mais j'aurais 
pu me redresser plus tôt si je l'avais 
voulu. La sensation que j’éprouvais 

______ Mait étrange mais non désagréable et.
Une maison à logements s’écron-nc tftnKu,ut Ffl8 du tout.

FATAL ECROULEMENT
D’UNE MAISON

If?* Hier SOirf H Dublin* Irlande* I^nrotivpr l'f&PDArAil mHVfi l'AtiraiR nu T**/1 *** vucsftjb. t-if%
et cinquante personnes sont „ remette, d’.plomb hwocoup plu.
ensevelies sous les ruines. 1 . ■»

gommier. Un grand nombre de per - 
sonnes se plaignent en effet que Ica 
draps d’hôtels sont trop courts et 
que pour peu que l’on s'agite iur son 
lit on se trouve Hu réveil couché sur 
le matelas tandis que le drap est rou- 
1 en corde.

Tous les draps, taies d’oreillers et. 
serviettes doivent être soigneuscMiom.

. . . .. . . .lavés, séchés. repassés avant d’êtrelentement afin de ne pas trop employé8 ,>ar un aUtre client. . La

Dublin, 2. — Doux maisons de la 
rue Church se sont ccroulées ce soir.Cobalt, Ont., 2 — Un incendie a

.ioy»*» “r «.ouw, «ne fccurioir. détruit aujourd hui une vieille mai-1 n oo / i«i •
L’échelle des salaires a été renouvelée son, habitée par plusieurs familles et |ver,R ’ ‘ ’ et ‘ ‘ '

................... ! • [ée dans une ruelle de l’avenue Ar-lruPa,ent ,ce8 ed,ficc? ont cle !nseve“
mane Cl Lora Stramco- rer les conditions des heures de tra-' grntinc. On a trouvé dans les débris
sont embarqués à New-;vail. Des représentants des deux les restes calcinés de Thomas Malley, ont été trouvéZün croit que

York hier soir, pour retourner porris ont Signé un engagement qui et d’Octave Forget, deux vieux ou-| les morts sc-ont très nombreux i-cin-
en Europe. — Leur séjour en ^evra dun>r pendant deux ans, si le 
Amérique fut de cinq jours. "* ■'«■i'"'" 11 •' P*rtlet d’autre.

New-York, 2. — Le vicomte Halda-
ment cn deux. Un grand silence ■ni. ne- lc ,ord haut-chancelier d’Angle­

terre, qui est en Amérique depuis cinqvit le terrible choc, mais aussitôt ou 
entendit 1rs cris des blessés ensevelis 
sous les ruines. Plusieurs des victi­
mes furent précipitées dans le champ. 
A côté de la voie, pendant que les 
deux chars dortoirs étaient réduits en 
mille miettes. Les officiers de la corn 
pâgnie ont fait mettre le feu aux dé­
bris c« soir. L’enquête sera conduite 
par le coroner Mix, dont c’est l’inten­
tion de procéder A huis clos.

Cet après-midi, deux employés de la 
compagnie qui étaient à bord du con­
voi ont été interrogés dans l’office du 
gérant-général. On a déclaré ce soir, 

le

QUEBEC vs LE “HERALD’

Une menace de poursuite.

vriera de cette ville Un mineur du j uante ou plus. 
nom de Quigley « été brûlé à la figu- 
re et aux bras. Un finlandais, aussi 
employé dans les mines a reçu des 
blessures sérieuses et fut brûlé A la 
figure. Il est A '.’hôpital et son état 
est très critique. Frédéric Roy et sa 
jeune épouse ont échappé A une mort 
horrible, grâce au courage du jeune 
homme, qui prit sa femme dans ses 
bras, passa A travers une vitre etQuébec, 2. — Le maire Drouin ___ _ t____ _

donné instruction au secrétaire de la IgHütà d’un balcon sur le trottoir.Les :ênvolée de Biarritz A Brackel (Alle-
ville de faire parvenir la lettre suivan- ' rprtPI, BOnt évaluées A $5,000. 
te au Herald de Montréal *

“Au directeur-gérant du Herald, 
Montréal.

Monsieur,
Son Honneur !n maire de Québec

L'ASSISTANCE PUBLIQUE

jours seulement, a pris passage ce 
soir A bord du “Lusitania,” pour re­
tourner en Europe. Il était accom­
pagné de sa sœur, Mlle Klizabeth 
Saunders Haldane, qui a fait tout le 
voyage avec lui. "Ce que j’ai vu de 
vos institutions, a déclaré lord Hal­
dane avant de se retirer dans sa ca­
bine, me porte A croire que tout Amé­
ricain doit être fier de aon paye.
Vous pouvez avoir vos problèmes
neux A réioudre, mais je suis aûr que, part£je malicieux, injuste et libelleux I les pauvre
vous êtes destinés A occuper u[>e,,dM publié dans votre édition du 27 août, ! nuit, et de placer ainsi les cafés sur le 

.. ^ premieres places dans le monde. | nv, sujpt de l’exposition de Québec. ' même pied que les théâtres,
me i* coroner •dêgerait A c-**<* nn- Lord Strathcona et lady Stratbeo j’uj reçU des instructions pour vous' Les fêteurs de nuit s’en plaignent
f " > l'omnn •> - -Vs r«M *•’ "tant» n« se sont aussi embarqués hier loir, avertir que la ville de Québec prendra ‘ beaucoup d’autant plus que les prix

ommi«>{tt< n ■<* I til t publl- pour retourner immédiatement A Lon des procédures légales contre votre1 sont déjà exhorbitants. Au dire de
quea du Connecticut et d ufficiera de dre*. Le aéjour au pays n’a duré que, journal à moins que vous ne publiez I l’assistance publique un café encais-
la compagnie. 1 cinq jo.unu 1 un article de rétractation catnjdète.” | serait 30,000 francs par nuit

v ' \

LA COUPE POMMERY 

Guillaux a battu Brindejonc
Paris, 2 — Maurice Guillaux. l’a-j '')ter* 

viateur français, qui avait fait one Pégoud

rapidement
L'expérience de Pégoud a été faite 

pour démontrer la justesse de l’opi­
nion récemment émise oar Blériot 
sur la stabilité des aéroplanes. Blé­
riot prétend que les équilibreurs, les 
appareils A redressement automati­
que et les parachutes sont à côté de 
la question ; ils sont à la merci d’un 
coup de vent aussi bien qu’un appa­
reil ordinaire. On a même vu des oi­
seaux retournés par le vent et pour­
tant les oiseaux peuvent, en repliant 
leurs ailes, n’offrir pins «u vent 
qu’une surface très réduite.

11 faut, d'après Blériot, construire 
«les appareils qui nc puissent pas ca-

magne) , le 23 août dernier, a cou 
vert une distance fixée aujourd bui .'f 
ficiellement, après vérification. A 1,- 
386 kilomètres, 700 mètres.

H bat ainsi de 4 kilomètres le re­
cord de Marcel G. Brindejonc des

a voulu démontrer qu’un 
aéroplane ordinaire non muni d’un 
mécanisme spécial est plus stable 
qu’on ne le croit généralement ; les 
personnes compétentes sont d’avis 
qu’il y a réussi et que son exploit, 
loin d’être un exercice d’acrobatie, 
fera époque.

o t 'uceîetnn •«*» Moulinais, qui avait volé de Paris à
pi i d’attirer votre attention sur la l’intention d’établir une taxe pour Pt,dADt, fl
irle malicieux, injuste et libelleux les pauvres sur les restauinnts de officiellement à 1,38_ Kilmiètr

- mètres.
600

Tunis, 2. — Des chiens enragés ont 
occasionné de nombreux accidents Les 
mesures les plus sévères ont été pri­
sez.

Paris, 2- — La oha1’ été ouver­
te hier, et l’on voit sur le mar­
ché, perdrix, cailles et lièvres. Les per­
drix se vendent 6 francs le couple, 
les cailles 2 francs 20 les deux, et les 
lièvres 14 francs pièce.

Il en arrive plus qu’on ne peut en 
demander*

/
V

pecteurs dans toutes les parties de 
l'Etat, afin de s'assurer que les nou­
velles mesures législatives sont ob­
servées.

Les inspecteurs pourront pénétrer 
dans les cuisines des hôtels et restau­
rants, car lu loi s'occupe aussi de la 
préparation des aliments. Une stric­
te propreté devra présider à cette 
préparation. Toute infraction à la 
Toi constitue un délit.

Une autre mesure importante est 
l’amendement A la loi Sullivan sur le 
port d’armes prohibé. I^s juges pour 
ront délivrer à tout gérant d’immeu­
ble, marchand, encaisseur, gardien de 
magasin un permis de porter un re­
volver ; les magistrats pourront mê­
me délivrer un permis de ce genre A 
toute personne qui en fera la deman­
de, pourvu que le juge ait la preuve 
que cette personne a besoin d’une ar­
me cachée et la preuve aussi de son 
honorabilité. Toutefois un tel per­
mis ne saurait être accordé à un 
étranger ou A une personne qui ne ré­
side pas dans l'Etat de New-York.

Parmi les autres nouvelles lois ou 
peut citer celle qui prévoit à une 
amende de $100 au moint et $500 au 
plus et trente jour» de ^rloon pour 
tout propriétaire de maison, d’hôtel 
ou d’établissement de plaisir qui éta­
blira une distinction entre personnes 
de différentes races, couleurs ou reli­
gions.

I
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LES TORONTO CONTRE 
LES IRISH-CANADIANS

LtS flOCHESTEe
CNE VICTOIRE POLK L’EQUIPE DES BEACHERS EMBAR­

RASSERAIT LES IRLANDAIS SI LE NATIONAL 
TRIOMPHAIT A TORONTO.

Dale a accompli ce tour de force 
* hier après-midi en recevant un 

très bon support de ses co­
équipiers.

---------------------------- --— Rochester. 2. — Dale h bien lancé
aujourd'hui et les Montréal ont blan-

Lee Toronto viendront jouer Rame-!di dernier, handicap dont les Beach- chi les Rochester par un score de 2 A 
di prochain au terrain de l'Irish-Ca-' ers pourraient bien tirer profit. Des 0. Voici le wore détaillé de la par- 
nadlan. Les amateurs ont l'espoir. aupporteura du National souhaitent tie : 
que les Bcachers seront de taille A tous les succès possible.! aux Toronto MONTREAL
vaincre les soi-disant champions et 1 pour la joûte de samedi prochain.
donner par IA l'occasion au National club de Maisonneuve serait en très .. ..
de se classer A l’égalité, si les Te- bonne position si les chances du "
cumseb étaient défaits chez eux. Les sport tournaient avantageusement °
Irlandais sont quelque peu démorali- pour lui et pour les Bouchers, samedi m *r
sés par leur défaite écrasante de lun-1 prochain. i^ennox

U LIGUE OE 
D'ETOILES CHUSSE

Delninger cf 
Miller 1b . . 
rtmith rf . . 
Madden c . , 
Dale p. . . .

Totaux . .

Ah
3
4 
4 
4 
4 
4 
4
3
4

R H Po
0
3
3
1
2

0 12 
2 0
1 5
2 1

Un amateur local a choisi deux 
équipes de crosse capables 
d’aller enlever la coupe Minto 
aux New-Westminsters.

Un amateur de cette ville nous écrit 
pour nous soumettre le choix de deux 
équipes qui, d'après lui, seraient ca­
pables d'aller enlever la coupe Minto 
aux New-Westminsters. Nous sou­
mettons son choix A nos lecteurs qui 
sont priés de nous communiquer leurs 
vues à ce sujet. Toute sélection sera 
publiée avec plaisir. Voici quelle se­
rait la composition de ses deux équi­
pes détaillées :

1ère EQUIPE.
Bute — Kinsman, Tecumseh. 
Couvert — D. Cameron, Irish-Cana- 

dian.
Point — Cattarinisch, National. 
1ère défense — Powers, Toronto. 
2ème défense — B. Green, Tecumseh 
Sème défense—F. Stagg, Toronto. 
Centre — Longfellow, Toronto.
Sème attaque — W. Fitzgerald, To­

ronto.
2ème attaque — McIntyre, Irish-Ca- 

nadian.
1ère attaque — Pitre, National. 
Extérieur — Bouliane, National. 
Intérieur — Warwick, Toronto.

2ème EQUIPE.
Buts — Kinsman, Tecumseh.
Point — Cattarinisch, National. 
Couvert — Graydon, Tecumseh.
1ère défense — Powers, Toronto. 
2ème défense — Stagg. Toronto. 
3'ème défense — McKenzie, Tecum­

seh.
Centre — Dandeno, Toronto.
Sème attaque — W. Fitzgerald, To­

ronto,
2ème attaque — Warwick, Toronto. 
1ère attaque — H. Scott, Irish-Ca- 

nadlan.
Extérieur — McGregor. Tecumseh. 
Intérieur — Lalonde, National.

«♦-----------------

Des joutes de crosse contestées 
ont été jouées samedi et lundi 
derniers dans ces séries.

Des joutes de crosse fort intéres- McMillan 2b 
santés ont eu lieu samedi et diman­
che derniers dans la ligue de crosse 
Union. En voici les résultats :

PARTIES DE SAMEDI
3—SHAMROCK vs. WESTMOUNT-2 

1ère période 
Pas de point.

2ème Période

34 2 9
ROCHESTER

Ab R H 
Priest rf ..... 3 0 0
Breen 2b .... 1 n o 
Smith If . . . . 4 0 1
Simmons 1b . .. 4 0 fl
Devlin 3h . . . . 4 0 1
Martin ss . . .. 2 0 fl
Paddock cf ... 2 0 0
Williams c . . . 3 fl fl
Hoff p..................3 fl i

3 0 0

27 10 0

Po
3
0
2
g
1
0
3
9
0
1

LES LIGUES
UES

BLACK
ANO

WHITE
Whisky EcossaisLIGUE NATIONALE 

Cincinnati. . . . 200000000 — 2 7 1
Pittsburg............. 0001310ÛX — 5*1

Ames et Kling ; Luhraen et Simon. es^ merj.
Boston.................. 230000000 — 5 6 3 nr>|-i ,,
New-York. . . . oooooooii — 2 * i —dun melange 

Perdue et Rariden ; Tesreau, From- parfait et pai’faite- 
me, Crandal, McLean, Wilson et Hart- mûri
ley. j
Philadelphie. . . 000120000 — 3 11 3

°' robün' ">»»
McCarthy. Beul axent Canadien.

1ère partie : ______________________
Chicago................ 000022001 — 5 9 0
St-Louia............... 010002000 — 3 7 2

Moore, lavender et Archer ; Perritt 
et Wingo,

2ème partie :
Chicago................ 003000003 — 6 10 2
St-Louis............... 000000001 — 1 3 0

Griner et Hildebrand ; Vaughn et 
Bresnahan.

129-l-Sy

L'ECURIE DE

Totaux . .
Montréal . , 
Rochester . 

Deux buts.

29 0 3 27 7 1
. .. 000020000—2 
. . 000000000—0 

"Montréal” Smith. Sac 
hit, Madden. Jeux double, Almeida A 
f/ennox A Miller. Laissée eur les buts, 
Montréal, 7 : Rochester, 5. Buts sur 
halles, sur Hoff, 1 ; Dale, 2. Temps, 

16.35 Umpires, Haliigan et Mullln.
xxx

A Jersey City : —
Providence . . . 6320101 Ox—13 15 3 
Jersey City . . 001000101— 3 9 5 

Swea et Onslow ; Brandon et Blair, 
A Buffalo : —

0 
2

13.10

1— Shamrock, Roberts .............
3ème Période

2— Westraount, Bell....................
4ème Période 

Pas de point.
Période supplémentaire.

3— Shamrock, Broad .................. 18.50 Buffalo...............  000000000 0 9
4— Westmount, Nolland.............. 0.45 Toronto..............ft00020006—8 17

New-York. . 
Philadelphie 
Chicago. . . 
Pittsburg, . 
Boston. . . 
Brooklyn. . 
Cincinnati. . 
St-Louis. . ,

POSITION DES CLUBS ,
G. p. Pourc. ! Vingt-cinq de ses chevaux por­

teront la casquette de ce grand 
turfman aux prochaines cour­
ses de Blue Bonnets.

85
72
70
66
53
52
52
45

39
46
56
57 
68 
69 
78 
83

LIGUE AMERICAINE 
Washington . . . 000000200 — 2 

. 001000000 — 1 
Henry ; Shawkey

.686 
.610 
.556 
.533
.438 ; -------
.430
400 L’écurie Carman, dont les chevaux 

*352 oe sont pas parus en pistes canadien­
nes jusqu’A date, a retenu vingt-cinq 
places d’écurie pour la réunion qui 
commencera samedi prochain A Blue

Philadelphie.
Engel et 

Schang.
£ jourd’hui, car leur entraîneur les a 

et embarqués hier après-midi A Sarato­
ga, A destination de Montréal. Sur- 

New-York. . . . 010001000 — 2 9 0 prising et Surpassing sont les mell-
Boston.................. 20200000x — 4 10 3 leurs deux-ans de cette écurie. Le

McHale et Sweeney ; Bedient et premier n’a compté que des victoires
Thomas.

1ère partie :
Cleveland. . . . 000000001 — 1 7 0
Chicago................ 000000030 — 3 9 0

Steen, Cullop, Kahler et O’Neill ; 
Scott et Kuhn.

2ème partie :
Cleveland................. 01000002 — 3 8 3

A Baltimore : — POSITION DES CLUBS
14.00 Baltimore . . 00040000X—4 6 2 G P.

41
50

Pourc.
.669
.609

2.00 Newark............... 000100000 1 9 2
Danforth et Egan ; Lee, Higgins.

• .
Philadelphie. . . 
Cleveland. . . .

83
78

11.00 POSITION DES CLUBS Washington . . . 70 65 .519
5.20 G P Pc. Chicago............... 66 64 .508

Newark................ 49 .637 Boston................. 62 61 .504
17.00 Rochester............. 57 .581 Détroit................ 56 72 .438

Baltimore............. 64 .523 St-Louis. . . . 48 83 .364
Buffalo.................. 66 .507 New-York. . . 42 . 80 .344

8.25 Montreal.............. 66 .500

1.00 Providence . . . . 
Jersey City . . .

64
58
47

70
76
90

.477

.429
.343

U E

I

Les Iroquois devront être dé
faits dans leur prochaine jou- •i—Lachine, Lapierre
te de la M. S. L. U. |2-Lacbine, Gauthier .......

2ème Période 
Pas de point.

Le club Mascotte songe A prendre ! 3ème Période
une revanche sur les Iroquois pour la 8—Westmount, Nolland 
défaite subie le 13 juillet dernier au 4—Lachine, Marcil 
parc Mascotte, alors que les Indiens 
de Caughnawaga triomphèrent par 8 
A 4. Ce serait IA un fait d'arme di­
gne des plus grands éloges, mais les 
Peaux-Rouges ont encore des chances 
de décrocher le championnat de la 
Montreal Senior Lacrosse Union et ne 
négligeront rien pour ajouter une nou 
velle victoire A leur crédit. Nous au­
rons donc encore une belle partie au 
parc Mascotte demain après-midi, car 
les Iroquois n’ont pas encore digéré 
leur défaite aux mains des Caughna - 
waga dans sa partie du 17 aoftt et il 
aura le Mascotte pour victime de­
main, cependant celui-ci se propose 
de ne pas se laisser arracher la vic­
toire par les Indiens et le gérant 
Beauchamp alignera la plus forte é- 
quipe possible pour arriver A faire 
mordre la poussière aux Peaux-Rou­
ges de ( barlie Montour.

Les officiers de la ligue A une as- 
semblée tenue mercredi soir ont déct-1 iVshamrnck? Ross' 
dé d admettre les dames gratuite- j 
ment aux jofltes de la M. 8. L. U. | ^me Période
Il est donc A espérer qu'elles «e por- 11—Clover, Davis ............
teront nombreuses demain après-midi 12—Shamrock, O’Brien ... 
au Parc Mascotte et que les amateurs 13—Shamrock, Cameron,

5— Shamrock, Munroe ................ 19.05 Jamieeon et Stephens ; Kent et Be-
3—LACHINE vs. CARTIERVILLE—5 miB-

1ère Période
1— Lachine, Gauthier ... .
2— Cartierville, Briault ...

2ème Période
3— Cartierville, Mayan
4— Cartierville, Larivière

3ème Période 
j 5—Lachine, Robillard

4ème Période
6— Lachine, Lapierre ........
7— Cartierville, Briault
8— Cartierville, Briault ...

1—CLOVER vs. VICTORIA—7 
1ère Période

1— Victoria, Neville ...................
2ème Période

2— Victoria, Aug. Martineau ..
3— Victoria, McMurton .............
4— Clover, Kelly ........................
5— Victoria, Bankers.................

3ème Période 
Pas de point.

4ème Période
6— Victoria, Aug. Martineau ...
7— Victoria, Macdonald ............
8— Victoria. Aug. Martineau ....

PARTIES DE LUNDI.
4—LACHINE vs. W’ESTMOUNT—5 

1ère Période

depuis le commencement de la saison 
et le second s’est distingué A maintes 
reprises contre les meilleurs chevaux 
qui lui ont été opposés. L’inacription 
de Surprising a décidé plusieurs au­
tres éleveurs des Etats-Unis A inscri­
re leurs chevaux dans les stakes. 
Southern Maid, la seconde du classe­
ment dans le Futurity, sera la rivale

Chicago..................  03201120 — 9 14 2 de Surprising et de Surpassing dans
Blanding, Cullop, Kahler et Ca- 1® Handicap Hochelaga. Water Lady

risch ; Benz et Schalk. et Water Lad sont encore deux autres
chevaux de M. Carman qui peuvent 
faire mieux que de se classer contre 
les meilleurs. Kalinka, Starbottle, 
Feather Duster et G. M. Miller sont 
ceux qui porteront les couleurs du 
grand turfman américain dans les au­
tres courses ouvertes aux chevaux

Salle à Diner
On trouvera au No 1707 Boulevard 8t l^aurent, coin Villeneuve, 
une salle A dfner de première classe. Repas régulière ou A . la 
carte. Vins, liqueurs servis sur demande. Cuisine française. Fu­
moir pour messieurs, au sous sol. On garantit d'avance pleine et 
entière satisfaction. Une visite est sollicitée.

J. A. DUVAL, Propriétaire
12A 13 p2

Us SIX Pillas du XX« Slècli it lis SIX Prépantiois Scleitlflques qil Us giirtott
t'ADCOOyBJO» | IM ••TABLETTBB ANTI • ALCOOLIQUE*

LÜCHNUR . .......................................................................   fS.OB
La ••TUBBRCULÔBB î Us "GOUTTES ANTI-TUBERCULEU-

BE8 Un Dr O. MENDEL. . , , , .............................................. .... . , . MJM
** K5PMATIBME : 1m ’’OOÛTtES ANTI-RHUMATlSMA-

LES" <Ju Dr. KROIMOKF.................................................................................. M.OB
Lss MALADIES DE LA FEMME : U “TONIQUE des orsaaes

féminins WARNER............................................................ ...
lus MALADIES VENKRIENNEB s

<•) eontr# U SYPHILIS t U “PRESCRIPTION 90»’* d«
Dr. WENCEBLAB.............. ... ....................................................... . fs.00
Jb) contra U GONORRHEE, las “ TABLETTES AN*èl-
GONORRHEIQUE8 du Dr. KLEBER......................................... SSA*

En vanta dsaa toutas laa pharmacies d'EUROPE et d'AMERIQUV. 
Dépositaires poor la Canada : LYMANS LIMITED. Montréal.
Pour ronaultation* irratultea a'adraaaer an SURINTENDANT MEDICAL.

mimCH CHEMICAt IMPORT Co., 1001 nu Monl-floral Est, Moitréal
MMa.

Amusements
Théâtre des Nouveautés
(Direction Pierre Chrlate et Armand Robi». 
Semaine du 1er eeptembre 1913.

Papillon dlHyonnals le Juste
Pièce en troia aeetea de Louia Bénière. Matinée 
2 1-4 hr». Soirée» 8 1-1. Téléphona E»t 7036.

1-1 127-6-A
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CETTE SEMAINE

LE FILS NATUREL

G A YETV Burtoqi»é* ■pri^.Éssr-iÊsæ:

Rosey Posey Girls
Semaine prochaine : IJHEKTY GIKI-8.
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Théâtre Canadien - Français
SEMAINE DU 1er SEPTEMBRE 1913

PAUL KAUVAR
DRAME EN S ACTES 

MME BRIANT dana DIANE ; M. CHANOT 
dans PAUL KAUVAR et la troupe Julian 
Daouat.
m-v 127-6-A

PRINCESS TOUTE CETTE 
SEMAINE.

Prix : Soir et mat. de «aroedi. 25e à $1.50.
Mat. de mercredi, 25e à $1.00 

La Cia Wm.Morrl» de Joueura Anglaia dans
The Bl in d n ess of Virtue

SEMAINE PROCHAINE DU « SEPTEM­
BRE. JOHN CORT préeentera

McIntyre et Heath
et 80 autres dana

The Ham Tree
La meilleur groupa de danaeura du monda. 

Billets un Venta Demain

nDDUCIIIfl 2.10 p m. R IO p.m. 
UVfrNCUm aujourdhui

25 PINAFORE KIDDIES 2Sn 
Dan» une verdon condensée du chef-d*oeu*n 

de GILBERT A SULLIVAN.

H. M. S. PINAFORE
8 — GRANDES ACTES — 8. 

m-v 128-4-A

Parc Dominion
Dernière semaine de la saison

13.00

1.50
3.00

10.00 
2.10

E
LE MOTOCÏCLETIE 

ET BICÏCLETTE

8.20
3.15
1.10

La joute Mascotte-AU-Montreal 
promet d’être contestée. — 
Tuck et MofTat seront les pit­
chers rivaux. — Les Hochela­
ga rencontreront les Villerai.

Le stake Juvenile a été facile- ___
ment gagné par Holly Rood ' , . .
Ben, hier après-midi, à Hart- ;Un programme des grands jours 
ford. Pour dimanche prochain, au

____  parc Delorimier.
Hartford, Conn.. 2 — Holly Rood -

Ben e'est classé premier, aujourd’hui,
dans le stake Juvénile. Leg courses de bicyclettes et de mo-

Voici les résultats des épreuves: tocyclettes "prennent à Montréal."
Nutmeg, 2.12, amble, 3 dans 5, Les sceptiques ont pu le constater di- 

82,000 : manche dernier au parc Dolori'uier.
Frank Bogash, par Frank Les deux mille personnes présentée

Bogash, Murphy)................. 2 1 1 1 ont porté beaucoup plus d'intérêt aux
■----------  Leata J., Childs.................... 1 2 2 2 épreuves qu’ô Bonnie Burr, aussi faut-

Les \ illerai et les Hochelaga se ren- Stetbrino Lad, Rodney ... 4 3 3 3 il féliciter encore une fois M. Hubert
contreront dans la première joute de | Delray^ Cox ._........................  3 4 4 4 pour l'initiative de grand batailleur

Brawny, Ardelon, Fred Levy, Hen­
ry Ritte, Willis, Queed, Lamode ont 
aussi couru.

4ème course, $500, 2 ans, à récla­
mer, 5 1-2 furlongs :

1 Zodiac, 113, Obert, 9 à 5, 4 A 5,
2 à 5.

2 Sereneta, 110, Taylor, 7 à 1, 3 à I 
1, 3 A 2.

3 Colors, 105, Adams, 20 A 1, 8 à i 
1, 4 A 1.

Temps, 1.08 1-5.
Scarlet Letter, Louise Travers, Re- 

quiram, The Idol, Montreal, Steves- 
ta, Rip Van Winkle ont aussi couru.

5èrae course, $500, 3 ans et plus, A 
réclamer, 6 furlongs :

1 Myrtle Marion, 124, Williams, 2
à 1, 4 A 5, 2 à 5. ______

2 Spring Mass, 124, Connolly 4 A I «P®61»1!*; •xc*P,t® u &&**<>*• «tu»~ “ I Jours de fête. lO e.m. A 6 p.m.. 26*.
Orutls le luDuli et le eemedi. de A à A 
p.m.. et le Jeudi de 10 A A.

SPEEDY
le plu» haut plongeur du monde. Deux

128-6-A
Pl

exhibition» par Jour.

Association dos Beaux Arts
DE MONTREAL 

Collections permenentae et espoaltlons

1, 2 A 1, au pair.
3 Quincy Belle, 119, Phillips/ 20 A 

1, 10 A 1, 5 A 1.
Temps, 1.15 1-5.
Question Mark, Henrietta W., Fair- 

child, Ben Prior, Miss Joe, La Auro­
ra et Over the Sands ont aussi cou­
ru.

6ème course, 3 ans et plus, 6 fur- 
longs :

1 Anavri, 124, Peak, 8 A 5, 1 A 2.
2 Toison d'Or, 119, Taylor, 10 A 1, 

6 A 2, au pair.
3 The Rump, 119, Watts, 6 A 1, 2 A 

1, au pair.
Temps, 1.14 2-5.
Toddling, Double Five, Black Chief, 

Geo. S. Davis, McCready et Moisant 
ont aussi couru.

7ème course, $500, 3 ans et plus 1 
mille :

Montreal
Jockey Club

Tous les 
Jours à

2.15
10 00 --- ü JUULC UC —.......................... e e e O • • W pOUl 1
7 20 <^maQCk* prochain dans la ligue de ' I®w Elder, Brown..............  5 5 5 rt dont il a fait preuve depuis quelques

la Cité. Dans la deuxième joute le pu- 'The Assessor, Geers . . . . . dist. semaines. Le programme de diman-1 1 Chemulpo, 116 Scharf 4 A 1 3 A 
blic amateur sera mis A même d’ap- Temps, 2.04 1-4; 2.03 1-4; 2.04; 2.04 che prochain comportera une course 2, 7 A 10 ’ 4 à ^ 3 à
pr eier une rencontre de beau base- . de bicyclette internationale A laquel- 2 Pierre Dumas. 121 Peak 4 à l
bail entre les Mascottes de Garon et 1 Jmemie, 2 ans, 2 dans *;$2000 (je8 équipes de France, du Canada 8 A 5, 4 A 5. 
les AH Montreal de Pat Kennedy. Les Holly Rood Ben, par Joe ’ - ’

8 10 I1®”1016® Garon redoutent une dé- r,r)flKe' ^0<lge • • ............... ^ ^ * motocyclette, cette grande favorite A 1, 6 A 5.
® faite, aussi toute l’équipe a-t-elle été Bonme Setzer, Crozier ... o o ' * ,• *, o a o.
1-ÔU avertie d’avoir A se rapporter A la Barrilli, Young......................

pratique cette semaine. Le pitcher Nora Croina. Hyde..............
18.00 Harry Tuck, dont les débuts comme Temps, 2.17 1-2; 2.18 3-4.

--------- - - ---- Love Day, Jonquil, Mimesis, Ber-
tout leur concours à leur impresario nadotte, Camel, Fairy Godmother

ont étér.«rot. 3 <,.n.5. a.»»» ont au- '°uni-
l »0 cotte.. Leur’.hortstop Tempê “.“a ■>»'»« Simmore. Coi.l 2 2 3 4 1 ,tal" P”*'"' ™ P‘;««. Poor Oé- 
7.00 Y- *T ,pe 8er^ ftuth Mehreror car montrer qu’ils sont les égaux de ceux
9-« 'Jim Moffat, ivlpoir <îea Àlî Mo" ''efieçor. Murphy............ 2 1 1 4 2 2 O"1 ''’"« ,,,r'ur A Toronto. Iluffalo et

treu! aura des "mmere n àrtr.nt.r K"n Patchi par Joe Pat- New-Vork. La malnoa Eicel.lor a
.dana ica frappeur, de Garon Le cîae- <*«". Snow........................3 3 3 1 1 3 «PM16 m‘“'htncde8 h.p. a Mont-
acment de ce. deui club, aufflt pour “"P- wl’“e............... 4 4 4 2 3 4 r*al, qui eera pilotée dimanche pro-

5— Westmount, Norton .............
4ème Période

6— Westmount. Rowe ................
Période supplémentaire.

7— Westmount, Bell....................
8— Lachine, Gauthier ................
9— Westraount, Nolland............

4—CLOVER vg. SHAMROCK—9 
1ère Période

1— Shamrock, Broad..............
2— Shamrock, Munroe ........
3— Shamrock, Robert*..........

2ème Période
4— -S h am rock 1 Broad.............
5— Clover. Kandall ...............
6— Shamrock. Munroe ........

3ème Période _____
RZrî)*vni^0CM.iuraad ............... Î ÎJ Le Cubain des Royals mène chez
9—Clover,' Hughes V.'. '//. Z/. Z! loV les frappeurs de la ligue Inter

......... 1.00

et de Belgique prendront part. La 3 Lord Elam, 116, Watts, 7 A 1 5 
£ * motocyclette, cette grande favorite A * - * - 
2 2 du public, sera aussi A l’affiche. Les Temps, 1.41 4-5.

lire 
Course
BÜ BONNETS COURSE

Réunion d'Automne
Du 6 au 13 Septembre

lURSÈJ
ne G

4 4 coureurs "A la mort" ont promis

7 ôo faire comprendre aux amateurs toute Mason Mathews. Ryerson..5 5 5 ret. <*ain par un des chauffeurs les plus 
IM l'Importance de cette joui. ' Ten,pe* 209 ^ 2.07 1-2; 2.10 1-4; audacieux du pays. Il y aura sûre-

__________ _ ^ c 2.10 1-2; 2.10 1-2; 212. ment grande foule dimanche prochain

1LME1 EN TETE .. . . . . . .
............................................. ■ S

4.10
10.00
2.00

au parc Delorimier.

•4-

nationale.

Voici les pourcentages officiels des 
ligues majeures jusqu’à date :

LIGUE AMERICAINE
Cobb, Détroit.................................... 303
Jackson.............................................. 391
Speaker, Boston............................. 366
Henrikson, Boston.......................... 361

lontréal, Lajoie, Cleveland.......................... 354
339

Cinq favoris victorieux dans les 
courses d’hier. — Baron de 
Kalb a fait de la casse.

LE

du beau sport de la crosse feront lé­
gion.

HARO SUR L’UMPIRE

Philadelphie, 2 — M. Hecy T

restation contre l’umpire Brennan 
qu’il accuse d’avolc incité le public A 
commettre des bévues après 1g déci­
sion rendue par lui nu sujet de la 
joute Philadelphie Giants jouée same­
di dernier. M. Russell * été blessé 
au cours de la bagarre qui eut lieu 
apr>« cette affaire et il en tient Bren­
nan responsable.

POSITION DES CLUBS
G. P. Aj. P. C.

Victoria ........ ... 16 2 2 108 40
Cartierville . . . 16 2 2 107 40
Shamrock . . . 11 8 1 70 50

' Westmount . . 7 12 1 60 67
j Lachine . . . , . 6 13 1 66 73
! Clover.............. 18 1 33 118

Le cubain Almeida, ges ____ ...............................................................
est encore en tête des frappcirs de la E. Collins, Philadelphie..*.*. *.’.

* w ligue Internationale avec un pourcen-, Baker, Philadelphie...................... 337,
6.15 tage de 424. Voici les pourcentages Gandil, Washington...................... 336 Ottawa, Ont., 2. — Cinq favorisent

des frappeurs de cette organisation Mclnnis, Philadelphie................. 327 triomphé aujourd’hui A Connaught
jusqu’A date : I). Murphy, Philadelphie.............. 315 Park. La victoire de Baron de Kalb

Almeida, Montreal, .424 ; Kroy, A. Williams, Washington............. 312 à 15 pour 1 a causé une véritable sur-
Toronto, .364 ; McCarthy, Newark, E. Murphy, Philadelphie..
33f ; Demmitt, Montréal, .330 ; Crawford, Detroit....................
McOraynor, Montréal, 330 ; flim- Lelivelt, Cleveland.................
moos, Rochester, .328 ; >wacina, Strunk, Philadelphie., >wacinrt, ovrunii, rmlaaeipnie............................

Lennox, Montreal, Shotton, St-Louis........................... 303 :

UNE ASSEMBLEE
DE HOCKEY

Une assemblée de» magnats de la N. 
H. A. et de B. C. H. A., aura lieu 
jeudi soir au Kastcl pour discuter la 
création d’une Commission de Hoc­
key, Les frères Patrick seront pré­
sents.

----------------+.++-----------------
Waterloo, Quê., le sommier Hercule 

No O est vendu ptr McKenna Far-
lanc.

Il est tressé d'une façon patentée, 
inimitable, cinq fois plus fort comme 
résistance et ressort et est garanti 
ne pas faiblir.

327
Prochain* nnrti* 6 4=«n»k^nKr» X7i4. -324 • Schmldt, Rochester, .319 ; Stovall, St-LouistoriT va Carti^i’lle A rlTurvllU Deal’ -318 ; GilhoMey,. Bauman, Detroit..........................

tori. t.. Carti.rville à Cartl.rvlll.. 3l4 My.r. N-wark. 1 UC VE NATIONALE
i-314 i Roth, Baltimore, .313 ; Hou-1 Vin«rlino-«er. Baltimore. .312 • Mnrrno i _ rof>!t*yn......................

308 prise. Voici les résultats des êpreu- 
311 ves :
30(5
305 1ère course, 3 ans et plus, 1 1-16

ser, Baltimore. .312 ; Murray. Buffa- A T1* ?’n , . ......................SPECIAUX POUR !!o’ •309 : w- Bradley, Toronto. .30î« • | ï|air, rl:Jîrn°k*yn........................
L’EMPRESS OF RRfTAIV platter> Pcovidcnce, . 307 ; nitchell’ H va tT^Itts bu .........................
L Uh BRITAIN ;providence, .307 ; Northen, Newark «yatt, Pittsburg. . .........................

-------  j .306 ; Dalton. .Newark, .306 W g™™ ,h’ P£',*d®1Ph'«..................
Jeudi, le 4 septembre P,,pt*n J',ra#v rA*'' ‘I- ’ Ph,,ade‘Ph,e-•

302 i 1 Bryn Limab, 102, Snyder, 2 A 5. 
300 2 Mandy Zane, 112, Peak, 8 A 1, 7

A 5, 2 A 5.
385 3 Far Doodle, 107, Callahan, 12 A
371 1, 3 A 1, 4 à 5.

McDonald, Boston......................... 358 Temps, 1.49 2-5.
Syossett et Old Hank ont aussi 

couru
Purtell, Jersey City, .303 flhultx, iiess Boston........... *!.................... 321 2ème courae, $500, 2 ans nés au Ca-Toronto, .303 ; Lafitte, Providence
.303UN VJONVOI SPECIAL 4e ehara-eo- |per". BalÛllîo""'. .2K'"‘‘o.rncL/ fStî'.! wT.Th’pÎj.SL'kS0....................

Ions et passager» de première classe, , more, .295 ; Lush. Toronto. .291 ; i ...................... qiu
de chars-dortoirs. Standard, laissera Perry, Jersey City, 292 • /lien | U^iladclphie...................... 31.J
Montréal, gare de la rue Windsor, A Montreal, .292 ; Griggs, Montréal y'............... 3118.30 p.m. mercredi 3 septembre. '.290 ; Parent. B^tïmS;, .^ : Wheai^SVootlln e P

UN CONVOI SPECIAL de chars- Priest. Rochester. .288 ; Sbean. Pro-’ MRchell pTtHüre *' 
passagers et chars-parloirs laissera la vldence, .287 ; Fitgerald, Toronto, rVonda i New York ' ' 
gare de la rue Windsor A 9.50 a.m., .287 ; Egan, Baltimore, .286 ; UfuJiiî, Qt I Jois 
jeudi le 4 septembre, allant, directe- Twombly, Baltimore. .283 ; Jordan, ; Titus Boston 
ment au quai du navire A Québec. Le Buffalo, .283 ; G. Maisei, Baltimore, ! YVairncr Pittshiirr/ 
déjeuner et le dîner seront servis Al-282 1 Roach, Buffalo, .282 ; Mcln ; I^ach àhicatro "
91S a.m. t 2et3ltyrft. Providence. .282 ; w. Zimmer- HauséV “ ’*
----------------------------------------------- ------ man. Newark, .280 ; Hmith, Roches- - *

ter, .28C ; Doescher, Jersey City,
LE Canada est imprimé e» publié par -279 ; Burns, Montreal, ,278 ; Jaek-

ï£ R^rtpri ,-277pointe ext le (iérani «ènéral au bu •2'7 i Irelan, Rochester,
ruau. Numéro 7.'» Rue Nt-Jacques I-277 : Bail, Baltimore, .276 ; Hlg- 
Montréai M v-wn b tgins Newark, .276.

Viox, Pittsburg. .
821
320

810
309
308
308
307

311 inada, 5 furlongs

Rudolph, Boston.. .. 
Shafer, New-York.. . 
J. Meyers, Now-York. 
Tinker, Cincinnati.. . 
Kling, Cincinnati.. .. 
R. Fisher. Brooklyn.. 
rcbcrt, Philadelphie..

1 Marion Gaiety, 107, Gray, 9 A 5, 
2 A 5.

2 Meissen, 110, Adams, au pair, 1 A
3.

3 Our Mabelle, 100, Taylor, 3 A 1, 
4 A 5.

Temps, 1.02.
Hilver Mesh, Vivian et Ethel G. 

30ti [ont aussi couru,
oac 3ème course, $500, 3 ans et plus, 6 
on» furlongs

1 Baron De Kalb, 110, Peak. 15 A 1,304
304

f

301 2 Tankard, 110, Obert, 3 A 1, fi A 5,
301 3 à r».
300 , 3 Cogs, 110, Watts, 6 à 1, 2 A 1, au
298 ‘ pair.
298Tempe, 1.14.

f

Plusieurs belles courses ont été 
disputées hier, au meeting 
de Timonium.

Baltimore, Ind., 2. — L’ouverture 
du meeting de l’Exposition Timonium 
a eu lieu cet après-midi. Voici les 
résultats des épreuves ;

1ère courses — 2 ans A réclamer, 5 
furlongs 1. Keoren, 107, Upton, 
$2.80, $2.50 ; 2. Sunset, 107, Bepp, 
$3.30 ; 3. Custers. 102, Hoffman. 
Temps, 1.02.

Cedar Hill a aussi couru.
2ème course — Tous lea Ages, 6 

furlongs. $200 : 1. Whisper Ball, 108,
Upton, $5.00, $2.70, $2.00 ; 2. Bay
Brook, 120, Derando, $2.90, $2.40 ; 3. 
Elk Rigge, 106, Alex, $2.00. Temps, 
1.17 1-4.

Ascot Ford, Allan Wagener, Penns- 
ville ont aussi couru.

3ème course — 4 ans et plus, 5 fur- 
longs : i. Monty Fox, 113, Upton, 
$2.90, $2.60, 2.10 ; 2. Double F.. 115, 
Fraser, $2.90, $2.20 ; 3. Lasaja, 118, 
Geronde, $2.30. Temps, 59.

Carrol, Golden, Cluster, Gold 
Check ont aussi couru.

4ème course — steeplechase, 3 ans 
et plus, environ 2 milles : 1. Race 
Brook, 142. K. Henderson ; 2. Order­
ly, Nat, 139, Holmes ; 3. Irwin P. 
Diggs, 149, J. Buckley. Temps, 4.03 
2-5.

Solar, J, C, W’ali, Erata ont aussi 
couru.

Pari mutuel : Racehrook, $4.80, 
1ère place ; $2.80 2ènie place ; $2.90 
3ème place.

5ème course — Tous les Ages, fi fur- 
longs . 1. Old Stock. 107, Jackson ;
2. Kthelberg 11, 108, Upton ; 3. Vir­
ginia Creeper, 120, Wolcott. Temps 
1.20.

Judge Landis, High Mark, Car­
lisle ont aussi couru.

Part mutuel :
Old Stock, 15.50, 3.80, 3.10.
Ethel berg II, 2.20, 3.10.
Virginia Creeper, 5.80. 
fièmr couraee — 3 ans et plus,

COURSES ET STEEPLECHASE CHAQUE JOUR 
BEAU OU MAUVAIS TEMPS

TRAINS SPKCT AUX. »*rr w»*on» 
de» ■oriéuirm. partent d* la Kara Wind 
■or tou» Ira jours à 1.33 rt 1.59 p.m.

SERVK'K DIRECT DK TRAMWAYS 
via rur lileury, n 5 minute» d'intrrvallr, 
de midi, jusqu'à trois ht-urr» p.m.

Après cria service spécial depuis l’a­
venue Mont Royal.

Dix centa dan» rhaque direction sur 
le» wagon» faisant le servie» diract, pas 
de correspondance.

ADMISSION AUX COURSES (y 
compris la arande estrade) $1.50. Inei- 
■ ne de eaison, $10. Sièges de logea, fl: 
loge pour la saison, $30. A vendre au 
bureau du club, 11 rue 8t-8acreiuent.

Les Enfant» ne sont pas Admis.
120-12-8

2. Linbrook, 99, D. Hoffman ; 3. Ra­
cing Dell, 113, Jackson. Tempa, 1.20 
3-4.

Pari mutuel :
Deduction, 3.20, 3.60, 2.60.
Linbrook. 12.70, 6.10.
Racing Bell, 4.40.

Voici la lifcte des inscrits dans les 
courses de mercredi après-midi :

1ère course, 3 ans et plus, fi fur- 
longs :
Virginia Creeper, 107 ; Jean Wagner, 
112 ; Detect, 115 ; Royal Onyx, 112 ; 
Double Four. 112 : Master Irwin,113; 
Golden Cluster, 112.

2èmr course, 3 ans et plue, 5 fur- 
longs ;
March Way. 113 ; Linbrook, 107 ; Ab­
bott aford, 95 ; Gardon of Rosea, 113 ; 
Double Four, 113.

3,'me course, 3 ans et plue, 5 fur- 
longs :
Dan Dehoyles, 113 ; Gold Check, 113; 
Carroll, 108 ; Sylvan Bell, 113 ; Top 
Rock. 113.

•lème fourae, steeplechase, 2 milles: 
Essex, 143 ; Mayor Heard, 157 ; 

Nora, 147 ; Tom Cat, 149 ; Mullens 
Mare, 147,

5ème course, 4 ans et plus, fi fur­
longs :

Ortons, 120 
Hennock, 120

Steal Away. 120 ; 
Bay Brook, 120; Geo.

furlongs ; 1. Deduftiou^HS, Upton : Deduction ,m.

C. Hall, 120; Carlisle M., 120
fième course, 4 ans et plus, fi fur 

longs :
Raring Belle, 120 ; Millie, 120 ; 

Handy Flash, 120 ; Hedge Rose, 120 ;
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Les effets des
armes modernes

XJN DES ENSEIGNEMENTS DE LA GUERRE BALKANIQUE

rpo‘ïM:‘'tnrun ...«

c^irui'Kien pii chpf <Ip» hôpitnux <le 'i\ 
capitHlP bulKarp, nous donnent, ü cet 
égard, des r#n«ei*nem«nu précis:

Kn ce qui concerne les blessure», 
pour les transportables, le classement 
établit que les cos les pi»8 fréquents 
sont A la main. Cela sp comprend, 
car la main khuc,1«- tendue pour 
tir. est la Plus exposée

le

LE TENAIT Ml UT DES INCENDIES
Il Endura des Tortures Jusqu'à ce —

Que "Fruit-a-tivesM l’Eut Guéri (îrandes pertes au cours d’un in­
cendie, rue Ste-Hélènc.

Cn incendie qui « est déclaré de

de tels effets que 
non effectivement atteint est soulevé 
de terre et parfois tellement commo­
tionné que les phénomènes les plus 
graves se produisent en lui. Kt voici 
trois soldats seulement frftlés par l'é 
clatement de ces engins : l'un a eu le 
ventre tout noir ; l’autre est resté 
sans connaissance pendant plusieurs

C’est la halle du fusil, lui, toute jours, gisant étendu sons la moindre 
proportion gardée, cause le plus ‘^ paralysie; un autre, au contraire, est 
ravages (deux foi» plus que tous 1«« resté en pleine connaissance, mais to- 
autres engins.) Il est possiiile l» :e talcment paralyeé.
les balles de shrapnell fassent prou- | pour jfg blessés non transportables 
ver de grandes pertes sur les champs ou je8 maiheureux laissés sans vie sur 
de bataille par leurs blessures tr*» leg champB d* bataille, les atteintes 
larges causant de fortes décmrmes achrapnells ont été des plus ter-
mais la balle de fusil est i r's < rible. Chacune de ces atteintes ont
reuse, plus pénétrante; par ses n»:s ch<,z ^eB cadavres, des os A
culementa dans certains de s<*s lr^* j-éLat ^e bouillie et de totale pulvé- 
jets elle produit, pour le cibirurK'«n- riBation.
les cas les plus difficiles, les plus blessures qui pardonnent le
meurtriers. 'moins sont celles du ventre, produl-

C’est ainsi que sur de malueureux teg par ^cs coups de baïonnettes, ou 
patients nous voyons, d’un cAté de la ,ic la tête, produites par des shrap- 
cuisse, un tout petit orifice de balle np||g C’est la majorité des cas cons 
presque imperceptible A l’entrM, Jv-‘tatéB chM les hommes tombés pour 
venant A sa sortie de l’autre cAU une np lu(| Rp re|ftVfr.
cavité de 12 centimètres euviron; 1 m-j p,^ toutes ces horribles choses jus- 
térieur a été complètemeit Ub'u.ie itidcnt cruellement cette conclusion 

Tirées A une courte distance, les cnn(firencf, (Rlte ft Sofia, par le
balles de fusil produisent det*.aié- chinirgien ftn fhpf M de Laveleye, 
sultaU Q11® dont nous venom? de recueillir les
accusé “ tV,‘; impressionnantes notes : ’’aachez que
ds balles ®*P‘7‘M®8 At; *e trente ans de paix et de prospérité
^Ie7- Tnrcs » (té repr^id ricilvalent mieux, pour un Rtat, qu’une
vis-Advis des serbes dont les project!-1 Province °'P8t,^“co^a
les prétendent certains bless-*», au-[que peuvent malheureusement consta- 
raient vraiment explosé, a fait ;.ejter trop tard les nations bulgares et 
paraît point devoir être Mta-v» t,.m- aussi ce qui, non moins 
•me exact. Ce qui sa passe, cost '*ue ment, ne changera jamais rien aux
les balles déchirent tous les tissus appétits d'extensions nationales !—K.

.1-------- --------------------------------------------------------------------------------*--------------------------

L’élection des juges 
par le peuple

(Suite de la dernière page)

ner les discussions démagogiques.
M. Taft montre ensuite la supério­

rité des cours fédérales sur les cours 
locales en disant que les criminels 
préfèrent être jugés par des cours lo­
cales.; c’est parce que le juge des 
cours fédérales ne force pas le jury A 
rendre un verdict juste. C’est la 
loi et la justice qui y prévalent.

Quant A l’impopularité de certains 
{juges fédéraux ello doit être attribuêo 
ft leurs propres fautes. Il y a aussi 
d’autres causes et clest que les cours 
fédérales n’obéissent pas aux préjugés 
locaux.

On dit que les cours fédérales favo­
risent les corporations. Ce n’est 
pas l’opinion ni la tendance des ju 
•ges fédéraux qui portent les corpora­
tions ft rechercher leurs jugements 
«C'est lô nature de leur juridiction 
«lui est plus générale que celle des ju­
dges locaux. Dans aucune autre cour 
les poursuites des grandes corpora­
tions par le gouvernement n’ont été 
conduites avec plus de succès et plus 
de justice que dans les cours fédéra 
les, et l’influence des grands intérêts 
financiers n’a aucun poids vis-A-vi» 
des juges fédéraux.

Mais on dit : “Avec la nomination 
A vie, on ne peut sc défaire d'un 
mauvais Juge". C’est, vrai A moins 
que son incapacité soit si manifeste, 
qu'il encoure la mise en accusation. 
Il y a une haut» cour de c‘e genre: le 
sénat américain. Et l’orateur cite le 
cas du juge Arrhbald qui fut récem­
ment dénoncé.

La procédure de la mise en accusa­
tion e*t mauvaise parce qu'elle prend 
le temps du sénat. On a suggéré une 
cour spéciale de ce genre, mais le pu­
blic craint qu’elle ne soit portée A 
trop de clémence. Toutefois ce chan­
gement serait désirable. M. Taft sug­
gère que cea cas de mise en accusa­
tion soient soumis au comité judiciai­
re du sénat et non au sénat tout en­
tier.

On a proposé que les juges coupa­
bles soient destitués mais il est évi­
dent que cela ne pourrait être fait, 
qu'après une enquête sérieuse oh le 
•juge aurait tous les moyens de se dé­
fendre.

Tar la libérale interprétation du 
terme “mauvaise conduite” telle que 
donnée par le sénat, il n'y a plus de 
difficulté A obtenir la destitution 
d’un Juge pour incapacité, et si l’on 
pouvait soumettre ces causes A un 
comité judiciaire du sénat, avec ap­
pel possible A tout le sénat, 'la mise 
en accusation deviendrait entière­
ment efficace.

M. Taft déclare qu’il ne veut pas 
user de faiblesse avec les juges et ne 
(pas traiter A la légère les accusa­
tions por tées contre eux.

On devrait faire dispnraftre le pa­
tronage. Les greffiers devraient être 
nommés par l’état et non par les ju- 
K^s.

M. Taft termine en disant que l’ad­
ministration de la justice aux Etats- 
Unis ne peut plus mettre les lois cri­
minelles en force A cause du délai et 
de l'inefficacité de la poursuite des 
cours criminelles et des frais et du 
manque de diligence dans les cours 
civiles. Il n’y a rien A critiquer de la 
mise en force des lois criminelles 
américaines dans les cours fédérales. 
Elles pourraient servir de modèles. 
Quant A la partie civile, on ne peut 
en dire autant. Les frais pourraient 
être grandement diminués. La procé­
dure a été simplifiée en Cour Suprê­
me. Un bill autorisant cette cour 
pour les causes en loi sera bientôt 
adopté. Alors nous pourrons espérer 
que les cours fédérales seront un en­
seignement pour les cours des états.

DEPART DE LORD HALDANE 
ET DE LORD STRATHCONA
Lord Haldane est parti hier matin 

pour New-York après avoir fait A 
Montréal une visite de cinquante heu­
res. Il s'embarquera cette nuit sur le 
•’Lusitania” pour retourner en An­
gleterre.

C'est A dix heures, que le Lord 
Chancelier de l’Empire nous a quittés 
iccompagné de Miss Haldane, sa 
iccur. La gare Bonaventure était rem­
plie <’ * rrrronnages distingués. On y 
rpv r • 'U • le juge en chef des 
Etatr 1 nls, l’kon M. White, qui par­
tait aussi pour Ntw-York ; le Pre- 
güer mioittr» du. Canada. 1» Très

Hon. M. Borden, et Madame Borden ; 
l'hon. M. C. J. Doherty, le ministre 
de la Justice et Madame Doherty; M. 
Joseph Choate, l'ancien ambassadeur 
des Etata-Unis A Londres, et un grand 
nombre d’autres.

A 9.45 hrs. le Lord Chancelier ar­
riva A la gare, accompagné de Miss 
Haldane.

—“Je suis charmé de la réception 
qu'on m'a faite, a déclaré Lord Hal­
dane. L’Association du Barreau Amé­
ricain m'a reçu avec une cordialité 
qui n’a d’égale que celle de la récep­
tion du peuple canadien. Mon seul re­
gret est de partir si tôt, sans pou­
voir admirer plus longtemps votre 
beau Canada ot gohter encore la 
charmante hospitalité canadienne.

“Les jours que J’ai passés ici sont 
parmi les plus beaux de ma vie.

“Les événements dont nous avons 
été témoins depuis deux jours, mon­
trent que le même esprit unit le peu­
ple anglais et le peuple américain.

—“Vous dites adieu nu Canada ?”
—“Non, non, au revoir", s'écrie 

Lord Haldane, qui va saluer le pre­
mier ministre du Canada, qui vient 
d'arriver avec Madame Borden.

Lea personnages qui sont, venus 
assister au départ de Lord Haldane 
lui serrent cordialement la main, 
Madame Borden embrasse Miss Hal­
dane, puis enfin, le moment du dé­
part arrive.

Le vicomte Haldane dit bonjour A 
M. Doherty, le ministre de la Jus­
tice.

Le train s'ébranle, M. J. E. Mar­
tin, le BAtonnier du Barreau de Mont­
réal. enlève son chapeau, et crie :

—“Trois hourrahs ponr Lord Hal­
dane ! ”

La foule se joint A lui. et le train 
disparaît pendant que l’on acclame 
le Lord Chancelier de l’Empire.

Une heure et demie avant ce dé­
part, une autre manifestation avait 
eu lieu A la gare Windsor, A l’occa­
sion du départ de Lord fltratheona, 
le Haut Commissaire du Canada A 
Londres, qui retourne avec Lord Hal 
dane en Europe.

Arrivé A Montréal samedi avec La 
dy Strathcona et sa fille, Madame 
Howard, le Grand Vieillard cana­
dien, toujours alerte, malgré ae« 93 
ans, a passé deux joura ici “pour 
des affaires personnelles que personne 
autre ne pouvait régler”, a-t-il dit.

Lord Haldane a dit au revoir au 
Canada, mais fiord Strathcona, lui, 
a dit adieu A son pays.

—"J'al fait plus de cent traversées 
sur l'Atlantique mais, hélas, a-t-il 
dit, je crois que celle-ci est ma der 
niêre. Tl faut que je dise adieu A mon 
cher Canada.

—"Est-ce vrai que vous aile* aban­
donner votre poste de Haut-Commis 
saire A Londres ?

—“Non. Je resterai A mon poste 
tant que je pourrai travailler pour 
notre cher pays.”

Parlant de ses nombreux voyages 
sur l’Atlantique. Lord Strathcona 
rappelait ses premières traversées. 
"Je pense encore au plus gros navire 
qui venait A Montréal, A cette épo­
que, vers fi9. C’était un navire de 
1,000 tonnes et tout le monde le trou­
vait très gros.”

Comment expliquer la cause de l’in­
cendie ? Ce serait fort difficile. Un 
passant, voyant sorti'- les flammes 
de l'édifice, donna aussitôt l'alarme

Mr.Mll.LAN ri t'OKXKR. <*nt
ao riept. luio, J

"Vos '*Fruit-a*tlves” sont un rsmède ,__ , .___  . ,
parfait pour I© rhunHitiaiwc*. *1 noul* bonn6 n^urc hi*M mtttin, aux niHgftfUna 
lu t. dut uni d«*s Aun*«s. des douleurs de la maison Debenhums Company of
atroces due h la sciatique et l* r“u“8’ I Canada, Limited, IX et 20 rue Ste

l'homme iuoau. - w do*»*- *».
'consultai plusn-urs médecins qui n\e di lués A environ cinquante mille dol- 
rent au’il était Inutile de prendre des lars jj étajt 5 heurfH 22 quand l’in- 

\+ mal dliParatiraU, ^ a •
lin me donna de» emplâtre» de mou cendie s est déclaré A ce moment,

tarde et «u»res remèdes qui ne firent personne ne se trouvait dans l’édifice
aucun bien Les emplâtres n'avalent 
Pns d'effet sur mot. si ce n’es» de faire 
des ampoules et des plaies v-.ve» •'B 
pris plusieurs remèdes brevetés, mais en 
vain, jusqu'à ee que, heureusement, il y

"'"■‘"’V i~ pomw.™ a. i. «tmo. ««*«.
Je les prends maintenant, de temp» en gou» les ordre.s du chef de district 

temps et ils me tiennent en bonne «nn»* Mann, arrivaient bientôt sur les lieux
.nmm II t.ll..t PI... .ru,,. h.»r. a,* homme»

toute personne qui en prendra «1 cet de la brigade pour maîtriser le* flam 
te lettre vous est .Je quelque valeur vous
pce, la p McnoNAlJV Le gérant de la maison Debenham.

Assurément cette lettre h de la va ^clar® ‘l11®, le Ht‘>ck ^e-
leur pour vouH pour Irn millier* de nuoR uans leg nuiguflins egt Évalué à 
personnes qui souffrent du rhumatisme, $125,000. Seule la partie des maga-

re certaine endommagée.
.vie la botte, fi pour S2.50 : botte La cause de l'incendie est incon- 

d'essal. 25e. Cher, tou» les marchands n(1(1
ou envoyée» sur réception du prix par ’ _____
Fruit-a-tives Limited. Ottawa. : , '
----------------------------------------- Usines détruits par le feu, rue

Richmond.FÛTS DIVERS Deux alarmes consécutives ont ame- 
; né» le» pompiers, de bonne heure hier 
: matin, A l’angle des rues St-Jacque,s 
et Richmond. Un incendie s’était dé- 

*claré dans un hangar en arrière des 
L’Italien Latoura se dit innocent, usines de la Canadian Sheet Metals 

, Works, 959 rue St-Jacques, puia s’ê-
Dominico Latoura, 1 Ita.ien accusé répandu dnns ses usines. I^es

de tentative de meurtre sur la per- fiamm<.s furent déeouvertea par le 
sonne de Georges Denis, des ( èdres, gardien de la Compagnie R. MacFar- 
comme nous le rapportions la semai-( iane # Oo., manufacturiers de portes 
ne dernière, a comparu, hier matin, et châssis et marchands de bois. Le 
devant le magistrat Lafontaine et a feu communiqua également au clos 
plaidé non coupable ; l’enquête a été de bois de cette dernière et au loge- 
fixée au 5 du mois courant. ment portant le No 412 me Rich-

Latoura a été arrêté A Lachine, sa- niond. Pendant une demi-heure, les 
medi, par le constable spécial Leroux, i pompiers durent lutter avec ardeur 

Vendredi, le détective provincial ( pour éviter une conflagration. Ils 
Samson avait arrêté la' femme du réussirent A rirconscrire l’incendie A 
prévenu, sous une accusation de com-( ces lieux. Lee dommages sont très 
pliclté avec son mari. Samedi, de-, considérables. Les pompiers étaient

VOS IMPRESSIONS 
FAITES IMMEDIATEMENT 
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE

Los commandes les plus considéra­
bles nous sont confiées et nous portons 
également la mémo attention aux plus 
petites.

Quelle que soit le DATE ou l'HEURE que 
votre ouvrage doit être livré, noue l'ac­
ceptons toujours avec la garantie de 
remplir notre engagement. NOUS RE­
FUSONS JAMAIS D’ORDRES AYANT LA 
FACILITE DE REPONDRE A TOUS LES 
BESOINS.

SI vous n’étes pas déjà un de nos 
heureux clients veuillez bien nous con­
fier votre première commande afin de 
vous rendre compte de la satisfaction 
que nous pouvons donner.

u Cie d’Imprimurie Purreault

OARTBS

Professionnelles
AVOCATS

TBL. BELL. MAIN ira 

D. Brodeur. C.K . J. II. Brrsrd. C.R.
F. A. Brandi y

.BRODEUR, BERARD 
& BEAUDRY

AVOCATS

80 Rue St-Gabriel
MONTREAL *

VIoA rio le ( lump do Man

Beique, Beique & Beiqoe
AVOCATS 

CHAMBRE 72»

EDIFICE TRANSPORTATION1
TEL. MAIN 1«1»

Hon. F. L. Béiqur. C.R. I D.C.L.
L. J. Réique. LL. L.
K. A. Béique, B.C.L.

Tél. Main 1533 73 Rue St-Jacques

GOUIN, LEMIEUX, MURPHY, 
i BERARD & PERREAULT
(AVOCATS ET SOLLICITEURS

Bdfir* do la Banque de Qurher, Montréal 

j j8ir. L. f.ouin. C R, Hen. R Lemieux. CJR,
I D. R. Murphy. C.R.. Hon. L. P. Heraru. C.R, 
! Ant. Perrault, LL.L.. J. H. Dillon. H.C.L.

TE.

vant le magistrat Lanctôt, elle a 
plaidé non coupable. Enquête ven­
dredi.

Le conatable Pusie déclare que La- 
toura est l’individu qui n assermenté 
la plainte contre G. Fatzari qui a été

solia les ordres du chef-adjoint. Saint- 
Pierre et des chefs de districts Ma­
rin, Mann, Brière.

----------------- *4...-----------------
LE PACIFISTE CARNEGIE

XT^lVh^r L»n,pôilco ; IUi d°nnent

croit maintenant que Fatzari a été 
la victime d’une erreur judiciaire et 
l’on fait des tentatives pour le faire 
libérer.

XXX
Cambrioleurs à l’oeuvre.

Malgré l’étroite surveillance de la

(Bervice spécial)
Berlin, 2. — La “Gazette de Colo­

gne” commente en ce» termes le dis­
cours d’André Carnegie, A la dêdirnce 
du Palais de la Paix, A La Haye :

” Y a-t-il réellement des gens qui 
police, lea voleurs continuent leurs P®n8ent quç, M. Carnegie arrivera à 
déprédations dans le nord de la ville. 1 changer empereur d Allemagne, mo- 
Leur dernier exploit a été perpétré la ™rique' ü eBt lnut.ile ,e dlre* ^ 
semaine dernière au No. 2011, avenue d Hlrp conserver la paix aussi long, 
du Parc, chez M. Hercule Guérin, des temps que la chose est possible nour 
pharmacies Quenneville et Guérin. "otre honneur national et la défense 

M. et Mme Guérin et leurs enfants de noB droits natio.ppux, en un pncl- 
passent l'été A la campagne A Bon- f,stf comme 1 est Carnegie ? Nous
chorville resterons ce que »vons été, un

Les Cambrioleurs ont pénétré dans PPuple »ni toujoiihT A son empereur* 
la bAtisse par un soupirail, dans la Pacifique, comme le montre notre 
cour, en arrière. Ils ont 8accagé ! h>8toire mais toujou rs armé et fer- 
toute la maison, ouvrant les tiroirs ,£«*"«»<. résolu , quand les nécessités 
de tous les buffets, de tous les bu- not .re développement national le 
repux, de toutes les armoires. * °ff,r r * e BaCrlf‘fe

Les seules choses qu'ils auraient eu J™* BbataJ.lle 1flur f 1 auteI de notr«; 
l’avantage d'enlever les pièces d-ar. , Puissance et de mtr'* : - ainsi
genteries mais qui étaient initialêe.J ^« ^ ^‘^yens de M Carnegie

' 1 ont toujours faits dans les mo­lls les ont laissées. I mentB décisifs de leur histoire
Certains journaux allemands ju- 

1 gent très mal la manière -*»- troo 
1 familière dont M. Carnegie aurait 
parlé de l'empereur. Ils dirent qu’il 
n'a pas A s'occuper de ce qu’ont pu 
faire les mains de l’empereur qui ne 
sont pas souillées de sang, car ce 
sang allemand versé dans les batailles 

| ne peat pas ternir les mains de l’Em- 
ipereur. L’un de ces journaux prie 
même M. Carnegie de ne plus mêler 

IA l’avenir, l’empereur ds *• la masca­
rade qu’il joue actuellement.

POUR LA CAUSE 

Cinéma électoral

Cela devait arriver : une société 
vient de se constituer, A Paris, qui 
compte exploiter les “films électo­
raux”.

Pour des prix modérés, cette so 
ciétê organise des tournées dnns les 
circonscriptions ; elle montre le can­
didat dans diverses situations, par­
lant aux ouvriers, prononçant un 
discours, discutant avec le préfet, 
présidant un comité agricole, refu­
sant l'argent de la corruption, ai­
dant les humbles, défendant la veuve 
et l’orphelin ; elle fera voir au peu­
ple le concurrent de son candidat 
dans des situations moins avanta­
geuses. Un boniment approprié van­
tera les mérites vlu candidat de la 
société, et débinera son adversaire.

-•*>*

Dans une vieille rue voisine des 
remparts dont s'enorgueillit une gran­
de cité de Bourgogne, on lit cette an­
nonce peu rassurante-: 

MADEMOISELLE .Y.. Pedicure 
En eat d’ab$ence, «’adresser au

choreutidr y

Us ont tout retourné sans dessus- 
dessous, eans trouver quoi que ce 
soit qui pfit leur être utile. Ce sont 
des voleurs difficiles. La police, a- 
vertie, est d’opinion qu’il s'agit de 
aovices. Us seront, sans doute, ar­
rêtés sous peu.

XXX

Roumain blessé dans une querel­
le.

Un Roumain, nommé Davis Zuary, 
domicilié 1344 Chapleau, a été décou­
vert la nuit dernière, entre minuit et 
une heure, sans connaissance, rue 
Iberville. Le malheureux avait été 
cruellement battu et portait de nom­
breuses traces de coups, surtout sur 
la tête.

La voiture d'ambulance de l’hôpital 
Général transporta le blessé A l’insti- | 
tution. Le lieutenant Lauzê, du poste 
No 19, prévenu, dépêcha des consta­
bles sur les lieux, mais Zuary était ______
sans connaissance et l’on n’a pu ap- . ___
prendre de lui s’il a été battu par NOUVELLES DE PARIS ET DES 
des apaches qui voulaient le voler,ou 
si c’est à la suite d’une rixe qu’il a 
été conduit A l’hôpital.

On n'est parvenu qu’avec difficulté 
A apprendre le nom du blessé.

L’assistant surintendant Joseph 
Charpentier, de la BOreté, a chargé 
les détectives Tierney et Forget 
d’éclaircir cette mystérieuse affai­
re.
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DEPARTEMENTS

Paris, 2. — M. Hennion, préfet de 
police, vient de réglementer le recru­
tement et l’avancement des agents. 

XXX

LES ETATS-UNIS
ET LE MEXIQUE

L’opinion de la presse française.

L,en hommes d'affai­
res qui font de la 

publicité dans
“LE CANADA ”

Le Temps, dans son article financier 
dit que les valeurs mexicaines ont 

Paris, 2. —• M. Deschamps, progrès- monté, la semaine dernière grâce h la 
siste, a été élu député en remplace- | politique américaine envers le Mexique 
ment de M. Le Hérissé. ou malgré elle. Le plus ces incidents

XXX se multiplient' le plus l’Europe est
Rennes, 2. — De violents orages à même de voir que la raison princi- 

ont détruit les récoltes. A Dinard un pale de ccs désaccords entre les deux 
ouragan terrible s’est déchainé sur la pays, est avant tout une question d’in- 

! contrée. Les maisons sont inondées, térét.
I On signale de nombreux accidents Les Etats-Unis ne veulent pas ac-
produits par la foudre. Les canalisa- cepter un président nu Mexique qui llltll „     
tiens électriques ont été coupees dans|ne servirait pas leurs vues Huerta ne n,iront raison de vous repousser si

i • * * n * * Pla,t Pas Pour cette r«i8on* car »! 8e|vous ne sstisfattes point au* dix-Des pluies torrentielles sont torn- montre plus Mexicain qu’Américnin. 1 — .... . .
A. Hurteau sont, de I bées à Pau, occasionnant des accidents u n-egt pas raisonnable de prolon- 

et détruisant des récoltés. gpj. cette politique douteuse au Mexi-
que, car cela pourrait emener un ar- 

-------------- •*+*•--------------  rêt dns le paiement des valeurs, ce
î i?c TTvrP’vm i (,ont ,es «Jeteurs de tous les pays
Ltiri Hvl HiiMlJlAiKIli!** pourraient se rappeler longtemps.

A TORONTO ! Le “Rapper’ dit dans un article 
MM. H. Dupras et J. Colas, les çho-1 ----- - J sur le même sujet, que l’intervention

De retour.
M. et Mme J 

retour d’un voyage en Europe après 
avoir visité la France et la Belgi­
que.

XXX
En voyage.

MOEURS ET OPINIONS

Les qualités requises chez l’hom­
me par la femme japonaise

Si Pierre Loti eut tant de désillu­
sions chez Mme Chrysanthème, c’est 
qu'il ne possédait pas les qualités que 
la femme japonaise aime à trouver 
chez le compagnon de sa vie. Globe- 
trotters qui méditez sur la beauté Je 
la terre nippone et qui rêvez d’y con­
quérir le rieur des femmes aux yeux 
bridés, Usez ceci et faites votre exa­
men de conscience. Les Japonaises

sont assurés d’at­
teindre la meil­

leure clientèle ca­
nadienne fran­

çaise-

tographes bien connus sont partis lun- Un grand nombre d’incendies se- Président Wilson dans les affaires
di pour Boston pour assister à la con­
vention des photographes américains 
qui n lieu cette semaine dans la capi­
tale du Massachussetts. Ils revien­
dront aujourd’hui.

rail l'oeuvre d’incendiaires de Mexique repose sur les meilleures rail i oeuvre o intérimaires ae intentions ; mais que son initiative
profession a loronto. semble néanmoins avoir échoué' Hu-

-------  erta, il est vrai, a obtenu la présiden-
Toronto, 2. — Dans le cours du ce par violence, mais l’Amérique peut-

mois d'août, les pompiers de cette 
! ville ont répondu A vingt-sept alar­
mes pour des feux allumés par ues

elle prétendre avoir a dicter quoi que 
ce soit au Mexique ? Laissons les Me­
xicains régler eux-mêmes leurs affai-

GRANDE FETE DE LA i incendiaires. La plupart de ces in- res.
FRANCE REPUBLICAINE cendies furent de peu d'importance, La France sait ce que lui a coûté

excepté le dernier, qui a cauaé près son attitude vis-à-vis des anciens par-
-------- de $7000 de dommages à un édifice de tisans de Jaurès. Nous espérons que

la rue King. La police A lécher- le président Wilson arrêtera toute ac- 
cher les coupables. tion directe ; car au point de vue mi­

litaire, les Américains sont mainte- 
-------------------- ‘

Ainsi que nous l’annoncions il y a 
quelques jours, c’est jeudi prochain 
qu’aura lieu à l’Auditorium, 229 On­
tario-Ouest. le grand bal populaire 
organisé par la France Républicaine, 
à i'occasion du 43ème anniversaire de 
la proclamation de la République 
Française-

La fête sera «ont le patronage de 
M. Bonin, Consul Général de France, 
à Montréal. Nombre de personnalités 
canadiennes très en vue ont promis 
d’assister à ce bal fjui restera mémo­
rable pour ceux qui y auront assisté. 
Retenez vos billet», 71, avenue Viger, 
iJO Sto-C*therine-OuesL

sept conditions qu’elles imposent A 
l’homme qui prétend leur plaire. Pour 
être aimé des femmes japonaises, il 
faut, nous dit la revue "Shukujo 
Gwaho" (la femme vertueuse illus­
trée) :

lo ne pas être avare ;
2» ne pas trop s’inquiéter de sa toi­

lette ;
3o avoir l'air viril ;
4o ne pas se montrer trop familier 

avec les femmes ;
5o prendre la peine de bien leur ex­

pliquer toute chose ;
6o avoir de la décision et savoir se 

tirer du plus mauvais pas ;
7o avoir un idéal :
Ro laisser aux femmes le soin d'ad­

ministrer les finances familiales ;
9n ne jamais montrer sa figure A 

la cuisine ;
lOo ne jamais critiquer la coiffure 

ni la robe des femmes ;
U o ne pas perdre son temps A <ié-

nant trop inférieurs. La doctrine «le tamer ses goûts 
ait Monroe est parfaite en tant qu elle i i2n ne point se mêler des questions ;

CONCLHI AU s applique aux Américains, mais non J f<iminines .
PARC LAFONTAINE 'quand elle dit : “l’Amérique aux Etats | 13o nf p;g dfVl.nlr aU bout de quel. J 

. Lnis . qUe, annèes de fréquentation un cb-
Ml r | , jet de dégoût ;

! 14o pratiquer la vertu de la com-1
Au café : | P*»*lon ;
_Un citron, garçon... l!>0 ne pas faire de fréquentes et
—Common’ voulez-vous que je le longues libations de saké ; 

nerve ? i f®o n être pas infatué de sa person-
—Vite 1... ne;
•—Alors, un citrgp Dresse, uni... 1 17o n’être point trop jaloux.

Le concert qui a été exécuté lundi 
aoir, par l’Harmonie des Royal Victo­
ria pour terminer la Fête du Travail 
a attiré plusieurs milliers de person­
nes oui ont applaudi le beau program­
me ae musique préparé par le direc­
teur, D. Picard.

VISION D’AVENIR
La guerre effroyable ou impossi­

ble.
I*es physiciens sont hantés par les 

rayons. Ils en dêcbuprent partout,
| et la liste dêjA longue vient encore, 

paralt-11, de s’enrichir.
Nous connaissons les rayons X, les 

rayons ultra-violets, les rayons infra- 
I rouges, les rayons “alpha,” les rayon» 

"bêta,” les rayons "gamma,” les 
rayons "delta,” les rayons cathodi- 

1 ques, etc., dont, l’existence et les pro- 
■ priêtés sont connues et. scientifique­

ment établies, les raytms N, les ray­
ons V, plus problématiques et qui di­
visèrent le monde savant il y a quel­
ques années. Voici qu’apparaissent 
les rayons F, que nous présente un 
ingénieur italien, M. Illvici. Ces nou­
veaux rayons auraient des propriété* 
fantastiques. Us permettraient de 

faire éclater A distance des mines ou 
plus généralement tout explosif quel 
qu’il soit, pourvu qu’il touche un 

I morceau de métal !
Des expériences, si nous en croyons 

le "Journal,” auraient été faites ré­
cemment nu Havre, devant le général 

i de Castelnau, sous-chef d’état-major 
( général, le commandant Ferrié, direc- 
* leur de la station de télégraphie sans 

fil de la tour Eiffel, et le capitaine 
Cloître, délégué du ministre de la 
marine. Elles auraient été concluan­
tes. aux dires de la rumeur publique.

En présence de ces résultats, la 
guerre se présenterait tellement ef­
froyable qu’on se demande s’il y s 
un chef d’Etat ou un gouvernement 
pour en assumer la responsabilité.

-------------------- ++«--------------------
A la gare.
—Dix heure* cinq, le train e«t parti ? 

Charmant 1 11 noue faut attendre once 
heures vingt.

—Tu voie bien que j'avais le tempe d» 
«üianjcac do chanoau L.^ .y

• *
‘ii
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Le droit et la loi
LE MAGNIFIQUE EXPOSE PAR LORI) HALDANE 

ORIGINES, DES EVOLUTIONS ET DES BASES 
DU DROIT.

Le monument Cartier
La cérémonie d’hier

Au milieu d'un concoure aussi nom­
breux que distingué de hautes per­
sonnalités politiques et sociales, on 
a posé, hier, au parc de la Montagne, 
la pierre angulaire du monument qui 
doit être érigé A lft mémoire de 8ir 
(ieorge-Ktienue Cartier.

Cartier

CHRONIQUE
D'ACTUALITE

Madame Marguerite Lahori

DES

aptitude de lire dans les mots la mu-
_ . llv sique latente, de consommer le beau(Pour le ‘Canada ) mariage du verbe et de la mélodie. 

Je ne veux pas, pour mille raisons, Tout le monde connaît quelques-unes 
flatter Madame Lubori ; d'abord il ne de &e* œuvre»: ‘’Hous la ramée”, pa- 
fi^it Hatter personne ; et puis, à la role de Verlaine, je crois; “Quand je 

a été, il y a quarante et rigueur, on peut flatter un amateur regarde dans tes yeux
quelques années, une figure typique de distingué, une mondaine pour qui d'Henri Heine que Catulle Mendês
la politique canadienne. I.es ammo- 1 art est une distraction de qualité spécialement traduite pour elle,
sités parfois ardentes que quelques- supérieure, une bague au doigt, une ' KUw révélent,
uns de ses 
*< nt éteintes et

Madame I.abori a composé concur- dévoile et traduit telle qu elle est mê.e patrie, les Canadiens durent
remment avec des morceaux pour ins- nous révélant tout ce qu’il y a de s’organiser eux mêmes. <»ràce k leur

u“ ^ ">«">-1»>“ ‘«a»» i»» -o* <uo.
dies. K lie aime pénétrer les vers qui nos états d'Ame, nous ouvrant les sentiments, en dépit de la France,
attendent leur musicien, elle a cette plus mystérieux secrets de la senslbl- Ils sont 3 millions aujourd'hui. Ils

Hté humaine. La nomenclature des 
sincérités musicales fournirait un as­
sez bon chapitre des aspirations con­
temporaines, dans lequel on ne sau­
rait oublier de faire la place très 
large A l'œuvre des femmes comp«>sl- 

poêai* j tsurs, chapitre qu'on intitulerait le 
féminisme musical”. Le sujet de-

seraient 30 millions si nous les 
avions un peu soutenus, et leur do­
maine immense doublerait notre for­
ce.

Mais laissons les rêveries pour con­
templer les réalités, tristes et récon­
fortantes A la fois.

Kn effet, lorsque nous portons nos 
regards du cAté du Canada, en même 
temps que le remords nous étreint,

\ ieudrait attrayant A traiter avec Çpmment ne serions-nous pas fiers de
W 1 f AI I 17 I* A # t> «j tl s. j «a... mm *. w t ■ A *>quc.wu..- supérieure, une bague au doigt, une ■‘-•h** revalent, ces œuvres, la ten- ravon.mnte que 1*®UVr* qui s y perpe

n:;r *,r; “m*r; - tzrrc'"1 u“ret ne iesi. plus. ne doit jamais flatter une femme qui éminemment dramatique. Ses gofUs x n n‘eat lieêe. Comment ...tammenr n.

s y perpétue ?
Ce

ont réa- 
ne »e-

Le discours prononcé par lord HaMane, pour l'ouverture du Congrès 
du barreau Américain, lundi, au théâtre Princess, est, de l'opinion univer­
selle, un véritable chef-d’oeuvre de 1* éloquence moderne au barreau, tant 
par Je style et. la diction, que par le sujet traité.

Devant un auditoire composé, officiellement, d'avocats américains, 
mois et, fait, comprenant aussi les sommités du barreau canadien et des cé­
lébrités étrangères dans la même profession, lord Haldane, qui remplit A 
Londres les fonctions de ministre de la justice, a prononcé un discours 
qui a soulevé l’enthousiasme de cet auditoire de grande élite, le meilleur 
juge pour l'apprécier.

Dans ce discours, lord Haldar.e a d’abord fait ressortir les liens de 
consanguinité qui rapprochent les trois nations principalement représen­
tées dans son auditoire ; la nation britannique, la nation américaine, la 
nation canadienne.

Les ramenant A leur souche commune, il a. en des aperçus d'une 
grande profondeur, décrit les origines du droit anglais et de la procédure 
judiciaire qui en réglemente l’application. 11 a montré les lois représen­
tant d'abord uniquement la volonté du souverain, puis peu A peu se dé­
tachant du principe de souveraineté pour se rapprocher du peuple et de­
venant l'expression de la volonté du parlement sanctionnée par le Sou­
verain.

Il a montré la croissance simultajiée des "coutumes” ou droit com­
mun, "common law”, évoluant successivement de l'application par les 
différents tribunaux des principes primordiaux des anciens droits et sur­
tout du droit romain ; et enfin, les deux jurisprudences grandissant cAte 
A côte, sp perfectionnant constamment et constituant un corps de lois et 
coutumes qui correspondent toujours aux idées morales et philosophiques 
île lent époque.

Car, dit-il, c’est l’opinion publique qui fait les lois et les codes ne 
sont que des recueils des lois édictées par la société humaine.

De IA il passe A l’obligation morale que comporte la loi, laquelle met 
le bien général de la société avant celui de l’individu ; il définit les 
droits et les devoirs du citoyen dans ses relations avec la société et avec 
ses concitoyens.

Il définit aussi les droits et les devoirs des nations les unes envers les 
autres et, du droit international qui se façonne aussi tous les jours et 
tend de plus en plus A remplacer les appels A la force par les appels à la 
justice, il a une transition toute prête pour parler des relations amicales 
qui existent depuis cent ans entre les Etats-Unis, le Canada et la Grande- 
Bretagne.

Nous retiendrons surtout, pour le public non versé dans la science des 
lois, les sentiments d’amitié, de mutuelle sympathie, de fraternité, aux­
quels lord Haldane a fait appel en s’adressant au barreau de nos voisins 
et au nôtre.

C'est, a-t-il dit, presque un miracle pour les hommes publics euro­
péens, de voir deux grands pays comme les Etats-Unis et le Canada, se 
touchant par une frontière absolument conventionnelle de 4,000 milles, sur 
laquelle ni l’un ni l’autre n’a jamais songé.A construire la moindre forti­
fication.

Il faut donc faire en sorte que, comme lord Haldane en exprime le 
vceu, il en soit toujours ainsi, et que les préoccupations nécessaires de 
notre défense nationale — car nous ne sommes pas les seules nations au 
monde — ne tiennent compte que des attaques qui pourraient nous venir, 
par mer, d'ennemis d’autres races et et d’autre civilisation.

C’est, la conclusion pratique pour le public, de la magnifique pérorai­
son de lord Haldane.

/'té l'un des principaux ouvriers.
Et c'est en mémoire en même temps 

de Cartier et de la confédération que 
tout le peuple canadien a voulu, ré­
pondant à l’appel du comité Villeneu­
ve, ériger un monument digne de 
l'homme et de l'œuvre.

Et cette unanimité est consolante, 
Pour ceux qui, comme Cartier, ont 

: consacré leur vie et toutes ses éner­
gies au bien de leur pays, et qui, ne

n’ont pu détourner de sa voie. i ment dans ces deux poèmes oh elle!.............. ’’’7......... ,7«V nrnha- ,<,r,‘nre restée fidèle, et traditionalis-
Lahori ,.t .„,rér «u», la'“«•bor. «va.- Lrc.nt. h. I.l.l, -Le '7““ m° ' « «lui veut vivre.

«ar1* 11io .. hlemcnt, que 1 inspiration a • st pai> j>ar moments, on se prend A rêver.vie de son mari pleinement, complè- r<*ur Hialnmr” et "les Elfes
tement, de toutes les forces de son l)otme P°ur soIf> «“t chœur. Il y a IA. 
Ame. Après quelques années d’épreu- en v*rit*. «n mouvement tout A fait 
ves partagées et de communs triom-, BC*n^ue'
phes qui ont illustré un nom, après I,A,1S ,e ,‘CoPl,r de Hlalmar”, elle

l’apanage exclusif d'un sexe unique- On rêve d’un avenir, d’un avenir 
Ce féminisme là, a êvtde i.nent Inaccessible peut-être, oh tout ce qui 

(droit A son chapitre dans les arnales
musicales, et Madame Labor! en au­
ra l’hommage des plus jolieu pages,

avoir «é I. coalident. d« combat., ; "J1 V"' r. hT T S"nt -Ica plu. pulaaantc. et doable, auaal
l’inspiratrice des victoires, n'ayant ’ * lécor8 *dn>lrables, et elle nous j FEMINA.
jamais cessé de travailler pour elle- donne Mntithéti<iuement la peinture de ' Montréal, 2fi août 1013 
mOme. elle peut, aujourd’hui, de nou- f*'11 1“* »»■■«”' de aitua-j

bénéficiant p». comme iul de per.- * * *« TZrÏ ZZZTlT écW,* ! L ‘BlStOirC dU
peetive <,ue donne le recul de. année., inct'e^fri’' Par la lune (roide et que peuplent le. Canada ÜC GameaU

peuvent parfois être incompris d’une ^ sup U0lir*
‘partie de leurs contemporains.

que peuplent les _____
Hcs gohts, Tes’‘tendances, cette vo- !n,m<’'Tt *'• vaincu., |Ce <|Ue dit ..rroix”f le srand
tinn mû oo* i—j.. e cl 1 du h^roR riui ^ait Ie dénombre-} organe catholique de Paris,

de la nouvelle éditionI L’histoire, à ceux-là, comme à Car-^U1 ^ ,,aPPel irrésistible du |rent des rnortB.'*pui8 c.eet l'envol du ' 
tier, rendra justice. de8t n a maintiennent dans la voie ; corbeau ar,nonciateur dp„ CHrnageB,
_,---------------- —----------------- ,°Ùr>1,B 1 aVaiCnt en*agêe- vers le’ palais oh les compagnons d’ar-
Les conservateurs , Pour ccs rai8ons. Je veux pas me8 holvent la bonne mre et chan.

de Québec lCi UnC l0nKae bio*raphle’ fluel- tent en heurtant les cruches d’or.
ques simples traits pour retracer une C’est, après la rouge évocation des

Il est question pour les conserva­
teurs d’un grand banquet A Québec 
vers la fin de septembre.

I,? but d<» ce binquet, nous assure- 
t-on, est de tâcher de rallumer un 
peu l’ardeur des bleus de Québec, dont ,était' à Beize an8' un* grande virtuo- 
is "v'-rontfn‘e?’iPrit.* grandissent com­

me une marée montante, autour de 
l’hon M. Pelletier.

M. Borden et ses collègues s’aper- 
;otvent enfin quo leur parti est dans 
tn marasme absolu dans notre pro­

vince.

est A sa politique qui n’a aucune chan-

On parle beaucoup en ce moment de 
la nouvelle édition de l”‘Htstoire du 
Canada” de Garneau, par son petit-

____  ___ fils M. Hector Garneau.
carrière qui me parait, à moi, toute , tueries légendaires, le sonore profil de | Nous avons déjA publié A ce sujet 
courte et lumineuse. ia blanche fiancée aux longs che- un article de M. Edouard Montpetit,

Sortie de l’Académie de Musique de veux noirs et le mélodieux souvenir des extraits de la préface de M. Ha- 
Londres, perfectionnée à Vienne par de ses yeux plus clairs que l’astre des jnotaux et d’autres écrits qui témoi- 
les leçons d’un pianiste illustre, elle beaux soirs. | gnent de la haute valeur de cette

Lorsqu’on peut peindre do la sorte, , nouvelle édition.
se. | rien qu’avec les mots que l’on met Nous sommes heureux d’y joindre

Elle rivalisait avec des maîtres tels en musique, deux paysages qui. le le aujourd’hui un témoignage A coup 
que Hans de Bulow, Liszt, Antoine répète, sont deux décors, deux situa- shr impartial, celui de la "Croix” de 
Hubinstein qui lui prodiguaient leurs tions, deux situations dramatiques, Paris.

est français dans le monde, pourrait, 
A la faveur d’événements extraordi­
naires, connaître A nouveau l’unité. 
On rêve d’une réparation des erreurs 
et d’un rattachement au passé. C’est 
bien vague, c’est bien fou, mais le rê­
ve a tous les droits. En tout cas, 
l’histoire du Canada nous y incite. 
Entre toutes les autres, elle donne un) 
relief éminent A nos pires fautes 
comme A nos meillei;re8 qualités. 
N’est-elle pas entre toutes bienfaisan­
te et salutaire ?

R. T.

CAUSERIE MEDICALE
LE REGIME""

DU DIABETIQUE

Nous citons textuellement
Nous avons eu l’occasion, à diffé­

rentes reprises, de parler ici du Co­
mité ‘‘Frnnce-Amériquo” et do sa re­
vue qui contient tant de renseigne­
ments de tous ordres et qui permet 
de suivre au jour le jour les événe­
ments américnins. Notre intention 
n’est pas de revenir aujourd’hui sur 
ce sujet mais de signaler tout spécia­
lement une des plus Intéressantes ini­
tiatives de ce "Comité”. Sous ses

__ r_ __ auspices, en effet, une librairie, ou
était de celles donne ^ *a variété des péripéties une plus exactement une "bibliothèque 

saisissante unité musicale. La façon France-Amérique" commence de pa-
dont le compositeur les a traités ces 1 deH1 ouvrages

_.. . , . , , , édité par elle — le choix ne pouvait
petits Elfes insouciants et insoucieux ptre meilleur — mérite de retenir no­
de nous, de nos passions, de nos dou- tre attention. Il s’agit de la volumi-

Le Congrès du
barreau américain

précieux conseils et l’entouraient en il me semble qu’on a vraiment droit 
même temps d’une affectueuse admi- au concours du théâtre et du machi- 
ration. Planté, qui parle et écrit si niste.
bien et que je voudrais A ma place, six strophes des "Elfes’’ se dé­
laissait un jour, à Berlin, éclater pu- roulent comme six actes, et le re- 

pt dut jn. I bliquement son enthousiasme. Lon-- frain :
justices criantes et tyranniques dont ;dre8- % ienne- lew villes d’Allemagne, Couronnég de thym pt de marjo.
'es nôtres sont l’objet sous son rè- Amérique acclamaient la jeune Irlan-, (laine,
gne. <lai8e (lue son mariR*« R fAit dêlicieu- Les Elfes joyeux dansent dans la

Mais M. Borden, s’il n’est pas enco- ; «ment Française. Mais son activité (plaine...
’•e prêt ni A réparer ces injustices ni ô de pianiste n était pas sa
nodtfier sa politique, voudrait ce- «ule activité ; elle
rendant dorer un peu mieux les pilu- ‘I11* éprouvent le besoin de chanter
- --'res qu’il nous donne A cro- leur Propre chant. Assise à son pia-

quet no, quand elle avait fermé Beetbo-
Et dans ce but, il songe A refaire ou Chopin. 1 leurs, de nos tristesses, qui nous frô- «use "Histoire du Canada” de Xa

le prestige ministériel dans Québec. et confiait au clavie. des imp o ^ . rieurfl t * i vier Garneau, déjA vieille d’une
VoilA pourquoi il cherche des suc- tion8 dont l'abondance et la richesse • ' r . r . ., soixantaine d’années, mais qui, mise

censeurs A MM Coderre et Nantel étonnaient ses professeurs. Ferdinand *«• I^ur motif se colore de la- au point par M. Hector Garneau. rc-
cesseurs a mm. v oaerre et Mantel. p . . , lt . , coi* iventure dramatique, 11 se passionne, présente en cette cinquième édition,

Et voilA pourquoi, ne pouvant IA- |Pra^"; ^ ’ t . PP. il s’adoucit, il s’atténue avec la mu- un travail de la plus haute valeur,
-her M. Pelletier, 11 essaie du moins tre-polnt, lui dit un jour . 4 tontot H ne saurait être question de résil­
ie le rpf riser un peu. i ‘’Mademoiselle, il faut noter quel-, "‘d»18' murmure, tantôt paro- mer ici une (lulte d'exploits aussi

A Mnntrênl M n'« !Ques-unes de ces improvisations, il X18m«. tantôt sourire, tantôt mélan-1 complexes que ceux de l’êtablisse-
• .on (nfinon/* ♦ u' i.^ faut les mûrir, les condenser, il faut colie î mais dans ces avatars, il res- ment de nos pères au Canada. Di- 

n ,nfh,enC8 0f!t archi-nulle. , „ tfi le mêm ^ de forme initia. sons seu ement que cette histoire hé-
en mire une œuvre. , ^ roïque devrait être enseignée dans

Elle obéit; elle écrivit alors no- >• U garde son allure; cost 1 éter-■ touR lPB ôtablissements d’édueation 
tamment ce thème avec variations nelle insouciance des choses qui se français. Et ce n’est pas seulement 
que Hans de Bulow et Rubinstein moquent de nous, qui ont des larmes, cct établissement qui devrait être en-
ont souvent Lit ligurer au program- {M le poftr, mal. rte. larmes qui aboutu’ Conî
me de leurs Recitals. sont nos larmes, lorsque h leurs Ira-jHanotaux, qui ^ magnifique-

D’autres morceaux suivirent, re- gédies nous prêtons nos douleurs. Ces ment préfacé l’ouvrage dont nous par-
marqués et édités, et Ils aboutirent petits Elfes, avec leur bonne et vol- ;1*?'18' a raisan de débuter par les con-

L. , sidérations suivantes : "Jamais, dit-à une composition importante, cette tigeante insouciance, ils sont vrai- n le8 KrHnçalP n’étudieront assez
sonate en mi mineur dont on remar- ment tout h fait délicieux. Ils KAr* 1 l'hiRtoire du Canada ; au moment où 

l'Adagio et le dent comme le coeur de Hlalmar, la France vient de fonder un nouvel 
dans la fantaisie, la sévère tenue empire colonial, elle doit se remémo-

A Québec, on le connaît...mais trop 
bien, et il n’a accumulé que des mé­
comptes et. des déceptions.

D'oh, l’idée d’un banquet, où on 
stimulerait les esprits. Puis, l'on 
tâcherait de faire mieux A l’avenir.

Mais certains conservateurs ne J’en- 
ctH'*!)- nos ainsi, et loin de vouloir 

mettre les choses au mieux, ne se gê­
nent pas pour dire qu'ils "en ont as- 
rez de Pelletier et qu’il faut qu'il dis- quP deux morceaux
paraisse." iScherao. j" ' . . rer sans cesse les erreurs et les fau-

CVst la vieille histoire du patrftna- s»nB prophétiser les impressions, je claBBl(iUP • rar cro 8 'en 8 tes qui ont amené la perte de ses
ga, «mhle t-il—la tout, patit, part aroi, qua l'Adagio, qui rat. an rfall- ’•I1* '’■> »" tbMtra an thMtr. comme colonlas a„ XVIIIa albcl. : f.at la

’ 1 «i «« a A n ««ViamKr*» m P111011T mOVOn (1 fi Hlï POn < 1 ri»

NOS VISITEURS

Des délégué» venus de toutes les parties des Etats-Unis ont inauguré 
lundi, A Montréal, un congrès du barreau. américain.

Ce congrès, qui réunit les avocats lee plus distingués de tous les 
Etats, avec les représentants des tribunaux civils les plus élevés, entre 
autres le juge en chef de la Cour Suprême des Etats-Unis, a été reçu chez 
nous avec toutes les sympathies, avec «toutes les marques d’appréciation 
qu’un tel honneur pouvait nous inspirerx

Notre ministre de la Justice a donné aux congressistes un grand ban­
quet auquel présidait le juge en chefede notre propre Cour Suprême, Sir 
Charles Fitzpatrick, qui remplit emmême temps les fonctions d’Adminis- 
trateur Général du Canada, en l'al>aence de notre Gouverneur Général.

La personnalité légale la plus «élevée du Royaume Uni, le lord haut 
chancelier, lord Haldane, a fait >e voyage de Londres A Montréal tout 
exprès pour assister A ce congrès. Le bâtonnier du barreau de Paris,
Me Labor!, dont la personnalité est célèbre dans le monde entier, est venu 
aussi de Pans tout exprès pour répondre A l’Invitation des organisateurs 
du congrès.

Et nos juges et nos avocajts canadiens se sont fait un devoir en même 
temps qu’un grand plaisir d?accueillir chez eux leurs confrères des Etats- 
Unis. •

Ce congrès d'intelligences entraînées A l’application des lois et A leur 
Interprétation devant toutes les innombrable» particularités de chaque cas 
qui se présente dans la pratique journalière, de personnalités d’élite habi­
tuées par profession et par entraînement A considérer toutes les questions 
légales au point de vue objectif, nous donne, par se» délibérations, l’im- 
presaion bien marquée que le monde marche à grand pas vers un millé- 
nlum où la loi, le droit et l'équité ne formeront plus qu'une seule "Insti­
tution,” do»nt on ne pourra plus dire, comme autrefois ; "Summum jus, 
sum ma injuria.”'

De ceux qui, che* nous comme aux Etats-Unis et en Angleterre, discu­
tent devant les tribunaux de l'Interprétation de» loi» et de leur applica­
tion aux cas particuliers, un certain nombre sont aussi chargés par leurs 
concitoyens de l'élaboration des textes mêmes des lois. Ceux-IA surtout, 
en leur double capacité, ont le devoir de simplifier, en même temps que 
d’universaliser, si l’on peut dire, le» loi», de manière qu’elle affectent uni­
formément tous les individus et tous les intérêts, dans toutes les circons­
tances de la vie.

Ce sont de très hautes fonctions sociales qu'exercent ainsi les congres­
sistes que Montréal est Hère aujourd’hui dé posséder chez elle et A qui elle 
offre la plus cordiale, la plus sympathique hospitalité.

Nous espérons que, de retour chez eux, les membres du barreau améri­
cain' et des barreaux étrangers qui assistent à ce congrê», pourront nous 
sandre cette justice que nous aurons fait tout notre possible pour leur reu- 
Ifca agréable leur*court séjour parmi noua. ' nage.

que lui laisse Rogers, avec une par- té, un solo de violon, discrètement 
tialité et une maladresse qui lui ont soutenu par le piano, cause quelque 
fait cent ennemis. émotion; il nous frappe, et—Je cherche

“Pourvu que quelques amis l’encen- des mots pour bien dire ce que je 
ient et le bernent, disait l’un d’eux, sens—, il est frappant par son intensi- 

11 est heureux. Récemment encore, 11 té profonde, par son éloquence dis­

dans la musique .de chambre, comme meilleur moyen d’apprendre comment 
ailleurs, Madame Marguerite Lahori pl*p saura garder celles qu elle ft fon- 

, , vt. a. j (1«8 ai* XIXe et au XXe’ .restera une classique. N entendez L’éminent écrivain s’attache A dis­
point par IA qu’elle manque de cha-| cerner 1er principaux éléments du suc- 
jeur j j 1 cès dans un essai de colonisation et

Certains s’imaginent parfois que il les énumère ainsi qu’il suit

a fait des faveurs A Girard, le dêpu- crête, par une sorte de gravité qui , AmP p!a8,u<l«« «"t une Ame froide. Tl
lo Découverte et exploration des

té transfuge de Chicoutimi, parce que se passionne, qui s’échauffe sans per- 
celui-cl, lors du voyage du ministre dre son caractère de solennité, com- 
dans son comté, lui a fait lire par- me religleune. Quant au Scherzo, il 
tout des adresses mielleuses. Et e»t gai naturellement, comme tous 
c’est ainsi tout le temps. “Pour ma les scherzos ; s’il n’était pas gai, il 
part, il ne suffirait pas de cinquante ne serait pas un scherzo ! 
banquets, pour ramener A Pelletier,
la sympathie des bleus de Québec."

Décidément, le trio ministériel de 
la province est plus que malade.

n’en est rien, il faut le redire et cia- , 2o Autorité prise soit par la force, 
mer très haut, en musique surtout! «oit mieux par la douceur sur les po-
!.. elAMlqu. «•«nt.nd <lo 1» lorm.. '"'jr'pjup!",<],» colon, ori- 
mais il permet tous les tumultes et glaires de la mère-patrie ; 
agitations passionnés du fond. Phè- 4o Exploitation économique fnie- 
dre est classique... et pourtant, pré- tueuse ;
tendrait-on qu elle est. froide ? Si au patrie fl'affirmant par lP(, sacriflrpa 
Heu d’habiter la légende, d’être une indispensables et l’esprit de suite 
reine très lointaine déjà, elle était dans les relations avec la colonie, 
une de nos contemporaines, Je défie- Rt M, Hanotaux fnit ressortir quels 

. . . ,A. „ excellents pionniers, quels courageux,rais bien un homme, fût-ce Racine, q.Jel8 lnia(,fiablPB pionniprB ont décou:
de la loger A la Comédie Française, vert, exploré, défriché le Canada, 
Elle est classique parce qu'elle ap- malgré des obstacles de toute nature 

Cette sonate en mi mineur qui est pnrtient à un art qui met de l'ordre e* en aPP«rcnce Insurmontables. 81

Ici, la gaieté initiale et la gaieté 
finale encadrent d’une façon char­
mante une troisième gaieté, le Trio, 
une gaieté un peu assoupie, un peu 
atténuée, plus souriante, qui est une 
demi-teinte délicieuse.L’absurdité dans

1« « i -------------- - -■* .............— pâment a un «rv «lui mov wr i uiuic - -- , ------r-----: ~obstination .conçucct qui «t écn« „„n, U lor.|Juique .WM,, et, Jiimu. dan.

Les libéraux
Pus, combattu et fait rejeter le bill
des trente-cinq millions de M. Bor- re de musique oh les meilleurs maî- 
,,PD ' très ont mis le meilleur d’eux-mémes.

La réponse ne saurait faire doute. c® eenre, qui veut A In fois tant de 
et tout le monde sait l’admirable lut- Puissance et de délicatesse, tant d’or- 
te qu’ont faite les libéraux au tribut, dre ct d® mouvement. Madame Labo- 1 
et le succès de cette lutte nu Sénat. ri l’affectionne, comme le montre son 

Ceprnd.mt, le directeur du "Devoir” Trio, (si attendu des nrtistes) , pour 
continue d’imprimer que Laurier était Piano, violon et violoncelle, 
en faveur de ce bill. Cette sonate en ml mineur s comp-

C est l'absurdité dans l’obstination. pnrtni „0s premiers interprètes le 
----- - _____ ____ célèbre Joachim. Elle l’avait beau­

coup impressionné, il l’aimait énormé- i 
ment et il la jouait très souvent. 
Lorsque rentré en France après quel- I 
ques années d’absence, il retrouva 

que ses

me la plus traditionnelle, la plus clns je désordre, de la discipline, 
sique, (elle en a la coupe, elle eu a u goût de cettp dlBciP!ine, il est

une des caractéristiques de Madame 
gne d’une rare aptitude pour un gen- Laborif et ce matin cncorPi «,n rcli.

L’état des affaires

et ce matin encore, 
sant ses œuvres, je songeais qu’il 
faudrait quelques lignes plus habiles 
que les miennes pour définir A mer­
veille son talent.

Je n’ai pas souligné ici son art de 
traiter bien len voix, je ne parle pas 
de son orchestration puisque nous ne 
pourrons pas la gohtor pendant le 
court séjour de l'artiste A Montréal, 
mais elle écrit remarquablement pour 
les voix ; aussi est-elle très aimée des 
chanteurs et des cantatrices.

Tout parait ne concerter pour lui

courage, de lire les annales sublimes 
des premiers colons canadlens-frnn-
çais.

Malheureusement, l'ancienne monar­
chie n’observa, vis-à-vis do ses colo­
nies — surtout au XVIIIe siècle, — 
qu’une attitude négligente et lassée, 
pour ne pas dire méprisante. Or, "re­
noncer A l'expansion coloniale, c'est, 
pour un grand peuple, rompre avec 
l’avenir". Richelieu avait une doc­
trine sévère A cet égard et 11 sut im­
primer A notre paya l’élan colonial 
qu’il lui fallait. Malheureusement, 
ses successeurs laissèrent dépérir la 
tradition et c'est ainsi que nous per­
dîmes le Canada, sans parler des In­
des et de la I^niisiane.

Voltaire, qui incarna si bien — ou

(Pour le "Canada”) 
N’écoutez pas, ô diabétiques, ceux 

qui prétendent, à force de sophismes, 
vous exempter du régime : ce sont 
dos malfaiteurs qui en veulent à vo* 
tre vie, bien qu’ils semblent, le plu* 
souvent, ne s’attaquer qu’à votr* 
bourse, La suppression du sucre eu 
nature, des boissons et aliments su­
crés, la restriction du pain et des fa­
rineux, s’imposent et s’imposeront 
toujours A tout malade incapabl* 
d’assimiler les hydrocarbures. Ran* 
vouloir revenir aux rigoureux régime* 
d’autrefois qui poussaient à la mai­
greur et compromettaient digestion 
et nutrition, il est Important de s’op­
poser A la désassimilation qui mena­
ce le malade, en introduisant, large­
ment, dans son régime, la crème, 1* 
beurre, les huiles, les graisses, le* 
œufs, les poissons et viandes, ainsi 
que les fromages sous toutes les for­
mes. Du moment que l’appétit estj 
bon et que les organes digestifs fonc­
tionnent bien, ces aliments seront 
utilisés avec le plus grand succès par 
l’économie. Mais, il faut leur adjoin­
dre les végétaux qui allègent et alca- 
linisent l'Hématopoïèse : pommes de 
terre, artichaut, crosnes, salsifis, ha­
ricots verts, laitue, chicorée, cardon, 
poireau, champignons, morilles, radis, 
cresson, navets, raifort, choucroute, 
fruits frais point trop sucrés et fruit* 
huileux récents. Une bonne cuisson» 
un blanchigumage répété avec science, 
modifient les hydrates de charhona 
des légumes et transforment leur* 
saccharoses en substances plus assi­
milables.

Je considère comme très utile d* 
pouvoir donner deux ou trois pota­
ges par jour A des malades souvent 
affamés et assoiffés : rien ne consol* 
mieux leur estomac irritable comma 
ce prélude .du repas qui a l'avantaga 
d’obvier aussi A une boulimie camé* 
toujours dangereuse. En fait de po­
tages, von Noorden a préconisé la 
bouillie d’avoine : depuis Inngtemp* 
je lui préfère celle du sarrasin, A basa 
de bouillon ou d’eau beurrée ; J« con­
seille aussi les soupes aux laitues^ 
aux choux et aux choux-fleurs, la pu­
rée d'artichauts et de concombres, la 
bouillon aux œufs pochés et aux pâ­
tes de gluten. Comme boisson, ja 
donne la préférence à l’infusion d« 
maté additionnée d'un peu de vieux 
Bordeaux rouge. Le thé et le café 
sont aussi autorisée.

J’ai parlé, A l’instant, da l’abus 
des viandes ; il est A peu près dé­
montré aujourd'hui que cet abu* 
pousse A la glycosurie. Ce n'est paa 
par la viande, c’est par les graisses, 
que le malade récupérera les calories 
perdues dans une diète hydrocarburêa 
relative et notamment A la suite da 
la privation du pain, privation tou­
jours recommandable. La pomme d* 
terre bouillie, riche en eau et en po­
tasse, remplace avantageusement la 
pain : elle diminue la dyscrasie acide,
A la manière de la cure alcaline et 
restaure l’activité cellulaire physiolo­
gique. Grâce A Mossê, c’est une diété­
tique, aujourd’hui universellement ad­
mise.

L’air pur, la vie réglée, lea fric­
tions, les bains, l’exercice sagement 
ordonné faciliteront la combustion; 
organique du sucre. Il est nécessaire 
de ne point restreindre l’usage dea 
boissons aqueuses. La polydipsia, eu 
effet, moyen de défense organique, en 
diluant le sucre, empêche l’urina 
de se siniplser et le Rang de se gly- 
cêmier : elle nous dicte la prophy­
laxie providentielle du brightisme, 
qui vient gravement compliquer la 
diabète, lorsque le rein s’irrite an 
contact d’une urine trop chargé» de 
sucre et de toxine». Toutefois, lors­
que le symptôme soif est trop se- 
centué, on peut le modérer par le* 
pilules d’extrait de valériane et par 
la poudre de Dower. Il faut aussi 
mettre les malades en garde contr* 
l’abus des boisson fermentées ou dis­
tillées. qui les conduisent aisément & 
la cirrhose, A laquelle le foie dlabétl-si mal -- une certaine opinion puhlt

que, n" tarit pas de plaisanteries sur|qUe offre une faible résistance, 
le Canada. En 17fi0, il supplie A 
genoux” le sous secrétaire d’Etat "de

et
en

montrer le chemin de ce théâtre oh
Madame Lahori que se» nombreux lmnn* •a diversité des tendances con-J nous débarrasser du Canada". Dans
devoirs «ol,n.lOTt d...........  ........... ulrnT
pousser à »e produire, A se manifes- 88 robuste, sa giâ<e chaiman

fier son sort A un syndic et songer A ter encore, A sortir de l’ombre heu- P°lirtant virile-* Madame Lahori,
reuse oh se confinait son talent, il tant que 1 on considère son éclectisme
lui rappela les victoires de la sonate c«t bien un des apôtre» affichant, le
en mi mineur. mieux les tendances de la musique

Il n’êtalt pas difficile A Madame aioderne.
Labor! de se produire. I,» silence vo- > Da meilleure définition A donner 
lontaire dont elle avait entouré son d’elle serait de faire entendre sa mu­
taient n’avait pas alangui son rêve, sique. La musique d’un compositeur
il n'en avait pas ralenti l’activité, dit bien ce uu’U est. La parole a jquieu. l’abbé Raynnl font chorus i rf|jPaPft des brèches faites par la tara
On tia' aill» beaucoup dans ln solitu- trop souvent des demi-Binr*rit*e, la RVp(‘ Voltaire. Le roi, ses ministres | g]ycosurique et surtout par l’azotu-
•le re n’eat guère que IA qu’on tra- musique n’a qu's d’intêgr»l'*s franchi
vaille; la ►olitude tonifie lea forts et scs. Une parole peut, à la rigueur,

Roue le régime libéral, la "CaQHdti 
Iron Corporation” prospérait.

Sous le Régime tory, elle doit con-

rétablir ses finances.

-■■■■■ • ♦ ------------

En tournée
, L’hon. M. Rogers se promène dans 
l’ouest, sa valise pleine de contrats, 
et de projets de travaux publics.

A défaut d'idée» politique* et de 
vue» d’homme d’Etat. M. Rogers »è- 

Jtne des édifice» publics et du putro

" i’"?;; ■'L",,.''" £u.rj",w"‘“:tout m»i,ui>«i>tlieues de terrain. Ce» quinze cents 
lieues étant des déserts glacés n’ê- 
t.nlent peut-être Pas une grande per­
te. Le Canada coûtait beaucoup et 
rapportait peu”. Les déserts glacé» 
du XVIIIe siècle s<iht en réalité de» 
terres A blé merveilleuses. Mais l'ar­
gument fiscal — coûter beaucoup "t 
rapporter peu — fut un argument 
terrible contre le Canada, Montes

Les alcalins sont le grand remède 
du diabète arthritique : ils modè­
rent l’activité exagérée de la cellule 
hépatique et de la cellule nerveuse, 
diminue la polyurie et la glycosurie, 

le filtre rénal 
en excellent état. Il faut prescrire 3 
A 4 grammes de bicarbonate et 1 A 2 
grammes de benzoate de soude, A 
prendre journellement dans la bois- 
eon. On fera hien d’y ajouter l’arsé- 
niate de strychnine, A la dose de 2 à 
3 millgrammes avant les repas : 
c’est le meilleur stimulant trophique 
à opposer A la débilité et aux ten­
dances tuberculeuses ; le réparateur

i Madame Labor! eat un* fort*. farder une âma ; une musique nous 1* i Abandonné» misérablement par Ujtoujoura touchée.

♦ le n ‘ion S'.nt tous du même avis rie ; il rétablit merveilleusement l’ê- 
"lu Frauce nn que folie en Améri-.quillbre de la fonction glycogène et 
que ". ; de la fonrUnn toxycolytique du fois.
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JLe Secret 
Du Chateau 
no Racnolr

PAR

J. Goi'irjr du Jird;nïî

II

La pose de la 
pierre angulaire du 

monument Cartier

(Suite)

(Suite de lu dennfre [mge)
quand lea grandes idfea, les grandes 
passions entrent en jeu*, écoutez bien 
la voix, “ce «ont les morts qui par­
lent”.

C’est dans un coin de terre Joli, fer­
tile et vénérabl* où lea morts ont 
beaucoup parlé que naquit (ieorRes 
Ktienne Cartier, ft G septembre 1814, 

J à rtt-Antoine, entre Chambly et So­
rti, sur la rivière de Hichelitu. dans 
le Comté de Verchèrei, tout prés de 
la rencontre de Champlain avec les 
Iroquois et de la Victoire de Mont- 

. calm à Carillon.
Comme tous ces mots sonnent 

clair ! Quelle poésie champêtre et 
quelle fanfare guerrière !

Voici la campagne Canadienne avec 
_______ ses villages proprets, .--es près sou­

vent chantés, ses clôtures monotones 
No 54 et mélancoliques. Voici la vieille 
__ —___ maison des

“J* suis catholique, j’aime ma re­
ligion, la croyant la meilleure, mais 
tout en me disant hautement catholi­
que, je crois de mon devoir comme 
homme public de respecter la sincéri­
té et les convictions des autres. Je 
suis aussi Canadien-français, J’aime 
ma race, j'ai pour elle une prédilec­
tion bien naturelle, assurément, 
mais... j'aime aussi les autres.''

Je m' tM.’fe .-ui M vœu suprême du 
-- ■ - ■ ■ grand bienfaiteur du Canada ; que ce

voeu soit aussi le nôtre.
] l'œuvre de Cartier et l’on en a de nous engageons jamais dans dee
puis reconnu la sagesse luttes fratricides ; elles ne font pas

l-a décentrallsgtlon judiciaire devait seulement pleurer les mères, elles 
non seulement rendre l'administra- compromettent et souvent sacrifient 
tion de la justice moins onéreuse, ja vie ou du moins la prospérité des 
mais encore créer dans nos petits vil- nations, l.es nations jeunes comme 
les de véritables foyers de culture la nôtre doivent veiller sur les em-1 

morale. Elle fut suivie de la codifl- portements d'un sang trop généreux 
cation des lois françaises et de la ré- et éviter les terrains où les luttes 
forme de nos lois d’enregistrement intérieures se produiraient fatale- 
des hypothèques. Cette adaptation ment. Pourquoi donc nous y heurter 
du code français aux exigences de no- en peipétuele conflits de races et de 
tre province fut un chef-d’œuvre et il langue, quand nous possédons des 
est impossible de s’empêcher de louer forces surnaturelles pour les aplanir? , 
l’esprit et le doigté du législateur. Pourquoi nous laisser fasciner et ’

Mais la clairvoyance de l’homme aveugler par ce qui nous sépare, son grand patriotisme est aussi une 
d’Etat s'est surtout révélée dans les quand nous pourrions faire oeuvre de chose évidente A l’aide de laquelle il 
débats sur la forme constitutionnelle progrès en cultivant les merveilleux réalisa toujours les devoirs et les 
des provinces canadiennes. Cartier se éléments d'union. responsabilités du Canadien,
déclara pour le régime fédératif et Chaque race a reçu de Dieu, ou con-' ** est convenable que son nom et

! sou action fut si prépondérante qu'on densé par le travail de plusieurs 8lè-!8a carrière soient commémorés, non 
a pu l'appeler le ‘'Père de la Confé- clés, dans son coeur et de son esprit,

EN ACHETANT 
DE LA LEVURE EXIGEZ 

CE PAQUET

^..^rrrrrrrm
S THE WHlTE.ST.H6jl

mUM
ÂWP

tor onto.

DERNIERE DISTRIBUTION
DES PORTRAITS

REFUSEZ LES SUBSTITUTS
120-1-y

Si vous avez négligé de vous procurer 
un de ces portraits, ne manquez pas 
cette dernière occasion.

Tout Canadien devrait avoir dans sa 
demeure les portraits de PAPINEAU 
et LAFONTAINE.

un peu menas
Tout alla pour le mieux encore peu- pitnliêre...

* . . elites omyantes,.nt quelques minutes ; main soudain
ébculcmeut imprévu et cousé pnr soi aimé !...

(lération.’’ Sans Cartier, a dit 81r un certain nombre de vertus qui sont
eu ses vertus nationales. Groupons ce» 

vertus eu un magnifique faisceau, 
des invasions et les I s'attachant de toute son Ame A laissons les se compénétrer, se fortl- 

sublimcs sacrifices de la défonce du fe;ttc forme orgahique, il était domi- fier mutuellement, et. nous aurons

Cartier un peu féodale, 7,. , ’ a ”
itiquo, toujours très hos | parles q upper, nous n aurions pas
volai enfin les cbevau-j ( on,^t^'rû^°1}-

carrière soient 
seulement en paroles, mais aussi par 
le monoment qui s’élèvera sur ces 
lieux.

Depuis l’Atlantique jusqu’aux ri­
ves éloignées du Pacifique, les Cana­
diens de toute race possèdent com­
me un héritage, le travail prodigieux

la chute d'une .musse de minéral com­
bla en grande pnrlie la brèche, qui 
'yrilt presque terminée.

'nliette. qui suivait, avec impatien­
ce ly sucrêK dee travaux, laissa ê- 
chapp't' une exclamation 
niê’êc ■!'• mécouttotement

. _ _ r., - ■ , . . . —........... - -............ me un ncruage, ie iravnu nrouigicu*
a, ^ne l,hilo»ophie sociale très alllsi un trésor commun, comme 1 ex- qu.il fu pt iltI ne manqueront pas de• .... ai«,.aa . i ta. a. j AAi * « ---  --- . M u il ut., ru lie» ur: iimii'i tir* uni' pn

Le jeune Cartier subit l'influence .1e °*® ( (lu® efforts immédiats qaiec (leur des génies de toutes les iû-|8UiVre le bel exemple, qu'il leur
ces forces ambiantes et son Ame prit 
A ce contact l’équilibre et la mesure, 
et la pondération et l'amour de l'or­
dre, qui furent les vrrtues maîtresses 
de sa vie publique. I.'instruction et 
l’éducation qu’il avait reçu A flaint- 

le surprise Sulpice ne firent que consolider 
première* assises...

Faut-il pourtant 
fols 1! se lançn nnr

a
ces. I donnée. Le Canada doit beaucoup A

Sir Georges Cartier a donné sa vie la race splendide dont Cartier est 
pour l'accomplissement de ce vœu. sorti, mais jamais plus riche cadeau 
“Quant à moi,” disait-il peu de temps ne fut. donné A la vie nationale du 
avant sa mort, “j’Ht depuis long- Canada que celui renfermé dans la 

t- Mm .,i,. temps renoncé au repos. Homme pu- personnalité, le patriotisme et 1 ac*,
C eux, aux mimes fournirai ma carrière jus- tion de Hir Georges Ktienne Cartier.Nous sommes une a. mon Àilï M. K. W. Villeneuve présenta alors

A la foule l’honorable W. H. Taft, 
re- ience. ex-président des Etats-Unis, qui fut

même gigantesques ne peuvent obte­
nir, ne le réalisera-t-on pas avec le 
concours des siècles et en échelonnant 
sagement les étages ? 1/unité na­
tionale est une fin, une perfection; ai­
le ns y A l’exemple des autres peuple», 

aoB en obMssant comme eux, aux mêmes 
ilois d'évolution. Nous sommes une 

rappeler qu'une ûSglumération de toutes les race*, de qu'au ^dernier souffie 
les chemin de toutes les langues, de. toutes les re- tence.”

COUPON DU “CANADA"
Veuillez m’envoyer le portrait de

pour lequel je vous inclus 10 contins en 
timbres,
Nom___________________ _
Adresse

M. W. H. TAFT

Jee.n-Marte et le* mioeurs compri-
jfr.t b* seuK de cette exclamation , l'aventure. Un formidable écho d’une Upicns, commfnçons par endiguer, Ce n’est donc pas seulement, sur les chaleureusement acclamé par la foule. 
:r:df. la sitU'itiion ÎAcheuso oh ce trou- plainte nationale était venu jusqu A i^un.iliAei l.'S instin?ts, 1rs r.éccsait's, champs de bataille que Ion cueille pj-jifurient fut très bref dans son
vit JuWatte et l'amoui ou'ils lui l,on ctrur «l’adolescent. Un frisson les vertus comme les vices; permet- iefl roses dti martyre pour les offrir A ^cou,-* qU ii prononça, d’ailleurs, 

' de révolte avait secoué la province de tons A chaque race. A chaque groupe- itt patrie ; chacun peut trouver son avec beaucoup d’ardeur et de couvic-
pôttalent fivent. supportci patiem- Québec et tout spécialement la vallée nirnt Important de se préciser, de se arène; Cartier est tombé en montant tion.
meut n«!)r ouvriers rette exclamation du Richelieu. Des réunion* publiques l rotéger et d’éviter les conflits im- ia ^arde près de la gloire et de la 
d'un iniuste mécontentement. sortaient des mots ailés et trou- médiats que rendraient inévitables grandeur de son pays. Et voilà pour ,

... blants, des appels A la justice. A la dos contacts forcé» et trop intimes. auoi <e veux répéter avec vous tou» . *-Allons, courage, me* amis, dit ... H f0„, ,me r.rt.,r mPrir duoi je veux r.pexer ^ ^ , Je ne m attendais pas. dit-il, à
Juan-Mari,?, en faisant.
vêaigr.ution. »rite,
in ïf.; madcmo's*ll« 

dit 41 A voix ba
: “Fils de la Liberté”, prirent les ar- sa grandeur et sa jeunesse même, et
mes et s? battirent, non «ans gloire; il H ordonné cette grandeur et mis en
contre les vétérans de Waterloo, pnternelle tutelle, cette jeunesse.
Georges Cartier était au milieu d'eux. | L’unité, forme épurée de la perfec- 
Ce ne fut qu’un rêve épique dans une tion. se fera insensiblement par le
vie loyale, modérée et amie de l’or- travail des morts et des vivants,
dre. Et qui 
rêve épique

“Entre les

et

(foule vienne et prie, ; Je suis étranger, mais nous nom 
plus beaux noms leur ! mes des voisins, et cela signifie benu- 

(nom est le plus beau, coup.
“Toute gloire près d’eux passe et Nous avons beaucoup d'admiration 

(tombe éphémère, pour les homimvi qui ont su unir ka 
“Et comme ferait une mère, descendants de deux grandes races,

donc n’a pas eu son surtout par l’Influence de la Religion “La voix d'un peuple entier les ber- suns porter la moindre atteinte aux
Et qui donc voudrait I... les bassins de la Tamise, de la (ce en leur tombeau." droits, privilèges et croyances quelles

On n’a qu’une j Seine, du Rhin, et du Bô ne sont de- tenaient chacune de leur mère-patrie.
venu* qu'A la longue les plus magni- M. E. W. Villeneuve remercia Bir Les noms de Cartier, MacDonald et

Et nous voici déjà eu pleine car-'nques centres de culture intellectuelle, Charles Fitzpatrick d avoir accepté Brown sont de ceux qui nous avons
riêre politique, car, l’Intervalle de, 0„thétique et religieuse... Plusieurs l’invitation du Comité du Centenaire J l’habitude de respecter et que vous
1840 A 184') n’est pour Cartier qu’une ; nations ont réalisé leur unité et ce- de Cartier et M. John Boyd donna honorez A juste titre. Ces hommes 
période de retraite studieuse où «on pédant aucune ne peut se glorifier communication au public, des messa- se sont faits les guides de leurs races 
Ame se ramasse, prend conscience d'gppartenir A une race homogène; ges et lettres d’excuses de la part de | respectives, en respectant leurs droits 

’d’elle-mêine, mûrit ses capacité*, son toutes ont passé par le tourbillon des Sir Charles Tupper, Hugh John Mac- respectifs, et en .les menant, malgré 
tempérament et son caractère. Invasions qui mêlent et broient les Donald, Rév. Charles Eaton, prést- leurs protestations dans la voie de

Pendant ce temps, la nation elle-'éléments sociaux comipe les vents dent de la Société Canadienne de la prospérité qu’ils connaissaient 
même^ malgré des tourmentes politi-1 ^-automne mêlent les feuilles de nos New-York, William Paterson, prêsl-[mieux (ju'elles.

,ques assez vives, vivait en paix et f0rjts. dent de l'Association dite “The Brit-; Il termina en remerciant les meni-
dans une aisance que les vieux peu- ^ ’ordinaire cette unité se décide ish Empire Association of Chicago"; ,j,reB ®pAcialfniP"t, ,PUP

par la pré éminence d’une dee races Thomas Woodrupp, président du Ca­
en concurrence — celle qui a su se nadian Club, de Chicago ; Lord 
faire un tempérament de roi et saisir Strathcona, Sir Wilfrid Laurier, Sir 
le sceptre de la pensée et de l’artion Lomer Gmiin. des premiers ministres 
... Et là-dessus, il me semble voir des autres provinces et de tous les 
Cartier se pencher sur sa chère pro- évêques de la province, 
vince de Québec et sur toute cette in- Le Très Honorable R. L. Borden, 
comparable vallée du St-Laurent, et Premier Ministre du Canada prit a-

Une pierre de la voûte l’atteignit, .1858, et ^^t^ îe iom^e ^ ^ ^

.............  ’ ïe4 ou S^UraceTJe ^ardÎTn DISCOURS DE M. BORDEN
dTmi •y’ï’oX-Vou^main‘et Mon-‘-rB8i,PlrP;;'*,d-t' Me8dflm"

. , , a x v combatM* sondent on cœur '«l " l’y J’estime comme trê. grand le privl-! Pr®a»; répondre que c’est en qua
te. que les plu. rudes épreuves ne su- J ^ lhéroTsme et la bonté.” Ftlta. lège qui m’est offert de vous adresser lit<l Cnn a Aim. Et si 1 on Insist,
rent jamais abattre ; car il ne "*"1- " pror(.rtp et regna.” la parole, en cette circonstance. Les *«’op, je rappellerai que pendant long
ble pas que Bir Georges Etienne Car- Pro r •• P ^ éloquentes tombées de lèvres tPmPB Parti fondé par Cartier s est
tier eût. éprouvé ces sentiments de! L unité ne tu* pas la vandf> Ron Kïrpllf,nrp ivAministratear appelé le parti libéral-conservateur.

C’est comme représentant de la bran- 
(rires) que je viens assis- 

cette cérémonie, prélude d’une 
grandiose encore que voua 

nous réservez pour l’an prochain.
Que vous dirai-je après les remar-

darmer coup d’œil sur les travaux.
Les ouvriers .Tontlnuêrent leurs tra­

vaux avec une activité calculée. Mais 
malheureusement, ne pouvant pré­
voir un danger dont îe principe se 
trouvait du côté fle l’éboulemeet qui
le séparait de Juliette et. de sea com- nVpaa^Uavoir eu 
i agn-‘.UB, un ouvrier donna un coup fois ses vingt ans. 
de. pic qui ébranla la voûte.

.lean Mario s’aperçut aussitôt du 
mouvement qui s’était produit, et 
l’expérience lui apprit, qu'un grand 
danger les menaçait tous.

La voUte nUait. s'écrouler s . ' urs 
têtes.

—Sauve qui peut ! s'écria-t-il en 
donnant l’exemple de la fuite. Made­
moiselle, écartez-vous, la voûte va 
s'écrouler de notre côté.

Maie en prononçant ces dernières 
paroles, Il s'était instinctivement 
porté dans la direction où se trou­
vait Juliette, au lieu de précipiter sa 
fuite.

pies pouvaient lui envier.
Cartier fut avocat, mais sans le 

feu sacré. Une pente plus forte l’en­
traînait vers la politique, et dans 
cette poussée intérieure il crut re­
connaître une vocation.

Après avoir escarmouché en tirail­
leur indépendant, il entre franchement 
dans les rangs en 1849, refuse un por-

mais pas assez grièvement pour qu’il rHrpB interVft)|„.
ne pût se sauver. jTne fols au poste de combat, s’y

Lorsque le premier mouvement d'ef- sentant bien accoudé, et soutenu par
un tempérament, heureux, il livre ba­
taille avec un enthousiasme opt.imis-

froi fut passé, les mineurs, guidés 
par Jean Marie, se rapprochèrent 
Aussitôt de l’êboulement. Ma4* ils 
ne tardèrent pas A reconnaître que
l’effondrement était si considérable ,, . , ,, lassitude qui
que ce Serait en vain qu Us s effor- rpprispp rftrne
ceraient de s'ouvrir, de ce côté-là, un “Je ne suis pas
passage. 18-r)6. qui voient

11 ne restait, donc plus que le côté fêre les perspectives 
signalé déjà par Jean-Marie dont le 
déblayement exigeait deux jours.

et

dévoué Président et en les félicitant 
du beau dévouement dont Ils font 
preuve en cette circonstance.

L’honorable Rodolphe Lemieux se 
leva ensuite sur l’invitation de M. 
K. W. Villeneuve et prononça le dis­
cours suivant;

DISCOURS DE L’HON R. LE­
MIEUX

M. le Président,
Excellence, Mesdames, Messieurs,
Si l’on me demande en quelle qua­

lité je parais A cette tribune, je m’em-
in qua- 
insiste

encourageantes 
J’ai foi dans nos populations, dans 
nos ressources, dans l’avenir.”

“Il ne fut pas orateur dans le sens
Jean-Marie et ses compagnons réso- ôlevé du mot, quoiqu'il eût du génie 

lurent de se mettre immédiatement à français la clarté, la précision et la 
l'œuvre puissance d’abstraction, mais il fut

, x . un merveilleux “debater," toujours 
Mais auparavant, ils poussèrent de documenté, dominant leg chiffres sus- 

grands cris en appelant Juliette. ai bien que les arguments les plus
Ce fut en vain que tous les ouvriera captieux et leur faisant réponse par

prêtèrent une oreille attentive Aucun ro,,PB droits, souvent laissés sans
réplique, même par 1rs froids calcu- 

bruit ne parvint jusqu à eux. iate„rfl qu'il avait devant lui comme
Le moindre indice que Juliette était adversaires. Il avait inscrit sur son 

encore en vie leur aurait donné une blason : “Franc et sans dol,’’ c’était
ardeur nouvelle. Néanmoins, ces hom- ,e r'fumf J® "«thode politique, de

ea vie et. des traditions de son illns- 
avaient lutté trop souvent con-ltn, (annjlc

se laisser aller au Vous ne vous attendez pas, Mes- j

pendant les mêmes fifres 
mes cornemuses mirent le même fris­
son héroïque dans toutes les troupes 
de Wellington. De même un Flamand 
ne parait avoir rien de commun avec 
un Provençal. Mais faites entendre A 
ces mêmes hommes une simple roman­
ce de la “Doulce France", de lavr «t ,IC '-'m ner eu iuul mmi « -n t-ouiph
France, tant mh • • circonstances, donnant en cela un
voici one leurs paupi re a grand exempie à la jeunesse d’au­

jourd’hui.
On dit que Thos. Car!'’*’') nnsna sa

monument, dont, la pierre angulaire 
vient d’être posée, on y remarque, 
bientôt des actes de distinction pré- quahles discoure que vous venez d’en- 
dominante qui arrêtent notre atten­
tion.

Une grande conviction et un coura­
ge intense caractérisent la conduite 
de Cartier en tout terni s 'm toutes

voici que leurs paupières 
lent et que leurs cœurs se penchent 
sur la commune mère pour s’atten 
drir en Famille.

Tl n’y a pas d’unité durable sans 
un lien divin, pénétrant Jusque dans 
les consciences et nouant ensemble 
tous les cœurs. Et quel est ce lien 
qui de milliers d’Ames ne fait qu’une 

? — J# veux le proclamer bien 
haut sous l'irrésistible pression de ma 
conscience. Ce lien est unique, ce lien

tendre ? Tout monument, bronze ou 
marbre, est un feuillet d'histoire qui 
contient une leçon. Ce que la pose de 
ce premier bloc de granit nous révèle 
c'est, non pas un geste de parti, mais 
bien plutôt, un grand acte patrioti­
que auquel s'assocIc la nation cana­
dienne tout entière.

Vous avez attendu le centenaire de
vie et dépensa son énergie A prêrher 8ir 0eorge Rtienne Cartier pour bu- 
le courage et la conviction A la plusi i Pi'1" riner ses traits dans le bronze etcourageuse et la plus convaincue des _,n J-oi* „„„ présenter en une puissante allégorie

l’œuvre maîtresse de sa vie aux gé­
nérations A venir.

Vous avez bien fait.

nations, il ne serait peut-être pas 
inutile de nos jours qu’une senblable 
doctrine fut enseignée.

Cartier fut peu soucieux de cher­
cher A mettre de la grâce dans sa dic­
tion, ni A faire des phrases sentant

Le recul du temps donne aux hom­
mes leur exacte physionomie et aux

m**
tre la mort pour
découragement. sieurs, A un exposé de sa longue car-1” ^"kernel et comme tout ce^qul est la rhétorique. Il consacra plutôt son choses leur vraie perspective. Et la

Us firent, appel à leurs compagnons rière parlementaire, je ne veux noter |^ernej 41 r(,t ôaacendu des deux. Ce énergie incessante et son habileté con- figure de Cartier, faite de contrastes
des fossee voisiner afin que le tra-lque qMel,lues interventions principales !irn c>Rt religion oui par la Oha- sommée A penser et A réaliser. violents, est de celles qui s’éclairent

’ décisives qui (ont honneur A l’hom-I triomphe de toutes les haines Personne ne peut manquer d’être et grandissent au fur et A mesure que
me d’Etat et vous permettront de ré- engendrées pnr le conflit des intérêts, (frappé de la grandeur de vue et de la nous nous éloignons de l’époque tour-
pandre avec plus d’enthousiasme, ««r 1 j n reiigion a ,lne puissance d’union prévoyance prodigieuse de ce grand mentêe qu'il personnifia et des évêne-

VII ce socle, des fleurs et de la reconnaie- !que vous chercheriez en vain dans les homme d’Etat. mente qu’il façonna.
sance. “Bpargite flores, date HH* | morale* nouvelles que l’on met de, Il devina le besoin d’unité pour lesj providence, a-t-on dit est ava-

•/ail ne cessât, ni le jour, ni la nuit.

LE REPENTIR plenus manibus.”
La première mesure est le réglement ]’ancien monde 

de la ("mire seigneuriale et ce ne fut !
Les ouvriers s'inclinent avec respect pus une petite affaire de concilier les 

A l’approche d’un prêtre en surplis que droits acquis des Seigneurs avec les 
1 * prétentions des censitaires. Le com­

promis accepté par les intéressés fut

temps en temps en adjudication dans provinces du Canada jusqu alors re RJ,S supériorités. Aussi bien,

précède un enfant de chœur. Une son­
nette annonce la présence du Dieu de 
miséricorde, que porte «on ministre.

C’est le curé-doyen de Wellln qui a 
été appelé en toute hâte auprès dee 
victimes de l’éboulement.

Lorsque les ouvriers, redoublant 
d’nr.leur et de prudence, eurent appris 
que Juliette était encore en vie, Us 
poussèrent des crie de joie.

Mais Juliette modéra aussitôt 
Jours» transports en leur apprenant 
qu Hector était victime de l’éboale- 
ment. et. qu’il se trouvait dans l'Im­
possibilité de se mouvoir.

J’.idette n’osait exprimer toute sa 
pere'**, dans la crainte d’épouvanter 
Hector, qu’elle croyait mortellement 
atteint. La lampe ayant été éteinte 
par rèbouiement, elle se trouvait, 
dans l'impossibilité de constater la 
gluvlté du mal.

Miigré l'activité et le dévouement 
de» ouvriers, le déblayement durait 
depuis trente-quatre heures, lorsque 
Juliette coirriit qu'elle ne tarderait 
pas A être délivrée.

Fernand ne cessait de prier et d'in­
voquer la bonne Notru-Damo do 
Wellln. I! offrait ses souffrances *en 
expiation do nos fautes.

.(▲ *ulvr«>;

■—i .  j)

comme dans le nou- éparses, s’aperçut que l'entente, la 
coopération et. l'effort mutuel étaient

void un tmit ouc )•»! h. ii y » oc» ‘'.L',»•
de jours dans les notes intimes d’un 1 irp- > 'latent accomplir tout ce ^ bl ^ 

• “N«„. «ammes au lue leur position, leurs traditions, et _
leurs actions passées pouvaient jus­
tement demander.

Il comprit mieux encore que le

LKt PERSONNES SUJETTES 
A LA

MIGRAINE
ou autres forme* du Mil de Tête,
S'éviteront ces souffrances aoca- 

lantea, Intolérables, avec maux de 
coeur, vomissements, malaise géné­

ral, — qui font de la vie un mar« 
*re, — en faisant usage des

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL OE TETS,

H CauiiDsHfgJéthf H’dfen
r?y,L*r-‘,>r

Soulagement en quelque* minutes et
fuomnte guérison, ainsi qu* l'attes- 
ent des milliers de personnes rede­
vables à ce remède scientifique de 

leur retour à lu oanté.
Oh«r Mftnairav UsutIs, Je nt« ni* emt* 

BspnlS ptaslmrs snnîc» (Ut Ctc-hets Otuvln 
tenir* ]• Mal é* Tilt; I'cfftt a toolnurt 
(IS rtpldr, S ms tranilA tttlxfartlaa. I>itn« 
Vcort Tl.fopUIlt ueaard, LowtU,
En vent» partout t ES ota I* boit*. 
J. A. E.<lauvln,Pharmaol«n~Chlmlsl* 

IEO ru* Sto-Ontherlno-Est, Montréal

officier français : “Nous sommes au 
8 septembre 1796, tes troupes fran­
çaises sont campées sur une des côtes 

|du Danube, tes troupes autxiehiennes 
de l'autre, et, parmi elles, un régi­
ment de nos émigrés. Ce»! le matin- 
On célèbre au camp des émigrés une 
messe militaire. Ce spectacle attire 
l’attention dee Bans Culottes. Ils se
pressent là-bas, sur le bord opposé du iqu.jj consarra tout 
fleuve. Un coup de canon annonce l’é- 0t aon
lévatlon. Instinctivement un de ces 
sans culottes s'agenouille, puis un se­
cond, puis dix. Puis rent, et la béné­
diction du prêtre descend A la fois 
sur tes têtes courbées des proscrits et 
des proscriptrnrs, des blancs et des 
bleus, réconciliés pour une minute
dans ce qui fut la religion de Icurs^ pnn8 ('accomplisrement de cette tA- 
péres.” che son nom est inséparablement as-

Slr Georges Cartier a toujours re- sodé A celui d’un autre grand Cana- 
connu la puissance et la nécessité de dien, son compagnon et son ami, Sir 
ce lien. “La religion” a-t-U dit 1e 7 John A. MacDonald, 
août 1870, “est la sauvegarde des j*aj parlé de son courage ; il ne 
peuple». Quelle reconnaissance la ra- faiblit jamais devant la difficulté, 
ce Canadienne-françalse ne doit-elle quelqu’insurmontable qu'el'c nnrut,
pas A «on clergé ? SI elle n conservé ________________
sa nationalité, sa langue, ses Institu­
tions. à qui le doit-elle, sinon à ee 
corps vénérable’’.

Ecoutez aussi cette profession de 
foi : “Je suis catholique et jamais 
cette Chambre ni aucune autre Cham­
bre, ni aucun pouvoir sur la terre, ne 
me feront renoncer A ma foi. Mes 
convictions religieuses sont inébran­
lable* et plusieurs me sauront «ré de 
les avoir défendues."...

Dan* une autre circonstance, il di­
sait ;.

sans m’arrêter A discuter les défauts 
ou tes faihlerscs inhérents A l’humai­

ne considérant que l’en- 
une vie indiscutablement 

utile au pays, je m'incline avec res­
pect devant cette grande mémoire.

Ce nom a cessé d'être te symbole
grand projet qu’il avait dans l'esprit ^ un ParH- I->a nation entière le rê­
ne pouvait se réaliser, que par le clame comme celui d’un ANCETRE 
maintien de l'autonomie provincielc, dont l’antique médaillon orne désor- 
et par rétablissement d'une union mais le temple de l'histoire, 
sur une base fédérale. Dégageons en effet la vie de Cartier

C’eet A la réalisation de ee projet dca contingences étroites et mesqul- 
son courage, son nés de partis et quel enseignement y 

énergie et son habileté dlhomme trouvons-nous ?
d’Etat. Issu d’une race fière, esprit coura-

II faut rendre à sa mémoire un geux, caractère essentiellement com- 
grand hommage, car sans lui la hatif, tes griefs de ses compatriotes 
Comfêdération Canadienne n’aurait l’émeuvent. 11 se lance dans le mou- 
pas été accomplie, dans le temps et vement des FILS DE LA LIBERTE, 
dans les circonstances que devaient et, rn 1837. 11 fait te coup de feu A 
envisager les Pêrea de Confédération. St Denis. Ce fut là son début dans

la carrière. Telles furent ses lettres 
de noblesse.
Et plus tard, lorsque la métropole, 

mieux instruite des événements pas­
sés dans la lointaine colonie, donne 
au Canada la constitution de 1841, 
Cartier se rance sous le drapeau du 
GOUVERNEMENT RESPONSABLE, 
hardiment arboré par Lafontnin»» et 
Baldwin Disons-le A sa louange, il 
fut l'un des artisans de rette mer­
veilleuse institution qui assure à 
l’Empire Britannique sa stabilité et,
A chacun des Dominions, sa liberté.

Cartier fut le continuateur de l'œu­
vre de I nfontsine. 11 en fut l’héritier 
politique. Autant nue «on devancier, 
‘1 s'aPr’U\f» sur ls raison politique 
pour Justifier ses alliance» et coneer 
ver eux siens, te dépôt qne nous a 
valent transmis nos ancêtres au len - 
demain de la ces«lon. ;
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Le temps ne me permet pas d’éfui- 
mêrer tes lois d'ordre public dont, au 
cours de la longue carrière, Cartier 
fut l'inspirateur. Saluons, toutefois, 
en cet homme d'Etat, le sage pré­
voyant de l’avenir, qui fit codifier 
nos vieilles lois françaises.

La Confédération couronne la car­
rière de Cartier. O'eat assurément 
18C.7 — l'une des grandes dates de 
notre histoire — qui fixe sa renom - 
mêe.

Cette œuvre est trop vaste pour en 
apprécier ici les détails, mais il me 
sera bien permis de dire en présence 
de nos amis, les Américains, que sans 
viser à la perfection, la constitution 
du Canada contient tous tes avantai 
ges du système fédératif et en élague 
autant que possible tous tes défauts.

J’ajoute que la Confédération est le 
fait des hommes et non des dieux. 
Elle est le résultat d’un rompromts 
entre la majorité représentée par Mac 
donald et Geo. Brown et le minorité 
représentée par Cartier.

Dans le choc de no* intérêts quoti­
diens, ce qui nous doit guider comme 
un phare lumineux, ce n'est pas tant 
la lettre que l’esprit de la Constitu­
tion canadienne. Or, dans l'Acte de 
l'Amérivue Britannique du Nord, il y 
a un large fonds de tolérance, de jus­
tice, de 'liberté et de droits égaux.

Voulons-nous honorer la mémoire 
de Cartier ? Que ceux qui gouvernent 
aujourd'hui, que ceux qui gouverne­
ront demain ne violentent, jamais le 
texte de la Constitution dont il fut 
l’un des auteurs. Ne changeons pas A 
la légère, au gré des caprices, ce qui 
dans sa pensée devait être impérissa­
ble.

Il y a place au soleil canadien pour 
la majorité anglaise et la minorité 
française.

Anglais et Françai*. poursuivant 
les conquêtes de la civilisation ont 
été dans le monde, des compagnons 
de route.

Que ces deux grandes races perpé­
tuent au Canada dans l'harmonie et 
la concorde les glorieuses traditions 
de la France et de l'Angleterre.

C'était IA la pensée de Cartier de­
puis le jour où il combattait avec les 
patriotes A St-Denis jusqu'au moment 
solennel où il apnosn «> «igneture A 
l'acte de la Confédération.

Et si nous allions jamais oublier 
cet enseignement, il semble qu’un 
souffle de vie viendrait animer le 
bronze de Cartier. Comme au temps 
Jadis, le fils de la liberté se lèverait 
pour protester contre tout ce qui ter­
nirait sa fière devise ; “Franc et 
sans dol.’,

M. J. W. Foster, président du Con­
seil des Métiers et du Travail, étant 
présent, M. Villeneuve fit grand 
plaisir aux ouvriers présents en l'in­
vitant A parler. M. J. W. Foster 
s'exprima heureusement de la maniè­
re suivante:

M. FOSTER
Le président du Conseil des Métiers 

et du Travail, de Montréal, considère 
comme un grand privilège le fait de 
prendre part A la glorification de la 
mémoire de Sir George Etienne Car­
tier.

Si l’élément ouvrier de Montréal 
peut aujourd'hui jouir d’avantages 
profitables A son œuvre, dans plu­
sieurs cas cela est dû largement aux 
grandes œuvres inaugurée» par Car­
tier, lesquelles ont hAté le progrès et 
la prospérité de notre ville.

Il donna son appui dans la con 
ceptlon et la construction de nos plus 
Importants chemins de fer, lesquels 
emploient aujourd'hui de» mll'ters 
d’hommes. L’amélioration de la na - 
vigatlon sur le Saint-Laurent et le 
développement du Fort de Montréal, 
reçuren' également de Cartier, un 
puiesaut appui, et l'on doit au pro­
gramme de développement dont il fut 
l'initiateur. 1e fait que les travaux, 
dans te port, aujourd’hui, emploient 
des milliers d’ouvriers. Il faisait 
preuve d'activité en dehors aussi bien 
ou’au Parlement quand il s'agissait 
de promouvoir les intérêt» des clas­
ses ouvrière*

Tel fut toujours 1e but de Cartier ; 
améliorer en autant qu’il lui était 
possible, la situation des classes ou­
vrières. Du commencement à la fin 
de sa carrière, il fut toujours en ef­
fet. l’ami véritable de l’ouvrier, et 
lorsqu'on escorta ses restes A tra­
vers le* rues de cette ville, jusqu’à 
leur dernier repos, tes classes ouvriè­
res manifest “rent leur reconnaissance 
de ce nu’il avait fait pour elle», en 
»e rendant par milliers sur le passa­
ge du cortège, en dernier signe de 
respect.

Par conséquent, A l’occasion de la 
pose de !a première pierre du mo­
nument commémoratif en l'honneur 
de ce grand homme, je crois de mon 
devoir, M. le Prfskent, comme l’un 
des ref r sentant* «te» classes ouvriè­
re». de Montréal, d’être présent ici. 
et ;'* désire vous remercier en même 
temps que remercier le comité de m'a-

CARTES

PATENTES
lOBTENUES PHOMPTEMEHTI
D%u» tou» le» pays. Pour rensaisae- 

aient* <leinanüei-I» U UIP K DK L'IN- 
VENTfc/UR qui «en» envoyé gratta.

MARION * MARION, 8*4 Unlvaral- 
t4. Edlflrj rli' In Manque dea Marchanda 
angle rue Halute-Catberin», Montréal.

HOTEL RIENDEAU
Ln taca da r Hotel de -^Ue #t da Pa­

lau d* Juki ire. Quelques paa daa bâ­
teaux et dea gaiea de» chemina d» fir. 
68-HO Place J arque» Cartier. J. AH - 
TUUR TANOUAY. Propriétaire. 63 a.

Fourniture* Générale* pour

AQUEDUCS
Spécialités >

Tuyaux de Fonte, de Fer et
ce Grès.

CIMENT
Aussi assortiment complet d*

COUTELLERIE 
Vitres, Vernie, Rein- 

turcs, etc.

ENGINS A GAZOLINE
Bateau en aoier f(Mullin”

GROS ET DETAIL

I. L. LAFLEUR
LIMITEE

362 366
RUE NOTRE-DAME OUEST,

MONTREAL

voir donné l’occasion de me faire l’é­
cho de nos sentiments en cette occa­
sion. Je puis vous assurer, M. le 
président, que nous sommes en *ym- 
pathte complète avec ce mouvement, 
et que nous ferons tout en notre pou­
voir, pour faire de cette célébration, 
qui doit avoir lieu l’année prochaine, 
en souvenir du Centième Anniversaire 
de la naissance de Cartier, une fête 
digne de sa mémoire et de cette gran­
de ville.

M. Uonzalve Désanlniere, C.R., pré- 
«ident de l’Alliance Française, pro­
nonce ensuite le discours suivant :

M. GONZALVE DESAUL- 
NIERS, C. R.

Monsieur le président, Mesdames et 
Messieurs,

Lorsque le président du comité 
chargé de l’édification d’un monu­
ment A la mémoire de Cartier me de­
manda de prendre la parole, cet 
après-midi, mon premier mouvement 
fut de refuser.

Cartier appartient A l'histoire et je 
me voyais mn! dans le rôle d'histo­
rien. Cartier relève de la critiqué et

(Suite A la page 7)

BEAUTE PBRMANENTE- 10 et*
Voua l'aurez avec un livret de Gou­

raud'» Oriental Beauty Leaves. Porte*, 
lea (Uns voue bourse toujour* prêt 6 
l'usage. Rose ou blanc. Par la mail», 
10 cent».

K. T. Hopkins. 87 Gt. rue Jonc». N.Ÿ.
19-1 -M - v - n-pô-wl*

i
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Halifax Tramways
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lutsrc. Coal . . . .
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Le marché fut très actif. Il se ven>

au Heu de se concentrer sur un ou 
deux stocks comme par le passé, se 
dispersa, de sorte que la Bourse pré­
senta son air coquet des beaux jours.

Le C. P. H. seul tomba : de 222 et 
baissa à 221, tandis qu’a la Bourse de 
New York, il faisait un gain de 4 
points. La demande fut assez pronon­
cée, à propos du'Ottawa Power. Mais 
comme on ne s’efforce nullement à 
vendre, ce stock étant fort limité, les 
quelques cents actions se vendirent au I 
même prix Ib.'l. MacDonald fut une 
des plus fortes actions ; elle monta à 
29 1-2, après l’ouverture à 28 1-4, mais ; 
baissa à 29. Cette action rapporte du 8 
p.c., dit-on ; on est donc assuré du 
dividende de 5 p.c.

La journée s’est passée tout entière 
remplie d’une certaine fièvre, qui a 
accéléré le mouvement ordinaire de la 
Bourse.

MM. Mernnl* Pro# . membre» 4e la 
Bourse de Montréal, nous communiquent 
la liste suivante des dernières rotes des 
valeurs de Bourse à Montréal.—

COTE DE LA DERNIERE HEDRE 

COTES I»E L'APRES-MIDI

Mont. Tramways . . 98 96
Mont. Déhentures . . 78 3-4 78
N S. Steel i Coal. 92
Ogilvie Milling . . . .................. .......
(•gilvie Series B
Penmans Ltd. .... in 88
Porto Rico................. tee •
Price Hros..................... 85 83
Quebec R y......................... 41 1-2 44
Rio «le J an..................... ....... .......
Riordan Paper .... ............. .......
Sherwin Williams . . 97 .......
Spanish R.ver .... ••...ea.aee .......
Ht tel Co. of Can. . . 93 3-4 .......
West India . . . . ..... ..a..*.
W. Can Power . . . ta 83
W . Kootenay .... ............. 106
Winnipeg Klectrtc . . 100 98
Winnipeg Street Ry. . 100 .......
Windsor Hotel .... 98 3-4

Septembre 2 — Le ton fut en gt 
néral ferme aujourd'hui, bien que le 
Brazilian baissa quelque peu. Les ac­
tions locales réagirent continuelle­
ment contre l'influence déprimante de 
New-York. MacDonald, entre autres, 
se montra fort, avançant A 29 1-4, ce 
qui est plus que n'importe quel Jour 
de la semaine passée. Spanish River 
se délia un peu, se clôturant à 19 
1-4, après une ouverture tout A fait 
ferme. Les actions du Ciment furent 
plue haut cotées. Le St-Lawrence Na-

N. V. ont Sc Weatero 29 7-8 29 3 4
Norfolk Si Western
Northern Poe.................... 1 12 7-8 112
I*a< ifn Mail.................. 22 21 3 1
Pennsylvania ................... 1 18 14 112 3-4
People Gas . . 118 11 x 3-4
Reading (\>m k«8 i-a 161 7-8
Rep. Iron A SgmjI . . 25 21
Rock Island 17 3-4 17 3-1
Rubber........................... 62 62
Southern Pai ific . . .. 91 1 8 90 11
Southern Railway. . .. 25 1 - 4 25
Hoo........................ 135 135 7-8
Ht Paul................. Ki7 12 106 3 l
Tennesae Copper . 32 1-4 32
Cmon Pacific . . . 152 3-4 162 1-8
Utah Copper . . . 51 1-2 55
U. H Steel Com. . . . rtl 1-2 lei 1-1

Do . Pfd.................. los 5-8 108 5-8
Virginia ('hem..................
Wabash Com. . 1 1 8 1 14
Wabash Pfd............... 13 3 8 13 3-8

T.E CURB
- Septembre, 1018.
Celts llMte de prix nous est 

par MM Charles Head A Co 
1 Hôpital. Montréal : —

Bru. Amn. Tob.. 85 à 25 1-H.
‘•ol Copper, 2 1-4 li 2 1-2. Kim Nat.

vigation. Toronto Rails, F. N. Burt, i V?,II>Çtr'la a a*g * 2 si; HolUoser. 15I 4-8 A ln ; Kei r Lake, S 7-lrt A S 1 2 ; 
Nip. X 7 K A O ; Silver VJuren. 2 A 5 ;avancèrent, chacune, d’un point; mais 

les ventes furent légères.
H n'y a pus <Je changement daci la 

situation monétaire ; les courtiers ne 
s'attendent A aucun changement tant 
que durera le temps de la récolte.

Toronto, sept., 2 — Le point d'ex­
pédition du blé nouveau du Manito-|‘-'> i x, 
ba, pour septembre, est. dlt-on, wo a

l*fd.
08.

112 A l-'O, Tob. prodt» pfd

ces brusques reprises en hausse qui 
se produisent sous lu poussée d'une 
demande parfois relativement faible. 1 
Dans ces conditions nous n'avons pas 
lieu de nous plaindre de cette tension 
monétaire, contre laquelle certains 
protestent si Mvement. puisqu'elle fa­
vorise la distribution de nos valeurs 
dans le grand public. N'oublions pas 
que seul le placement est susceptible > 
de donner A notre marché la stabili­
té, la force nécessaire au développe-1 
ment économique d'un grand pays.

Le Spanish River ne s'est pas ou-1 
tre mesure signalé A l’attention. Sous i

assez légère, le cours de l'action pri­
vilégiée est tombé à 50, mais s est 
relevé presque de suite A 70. l<e 
cours de l'action ordinaire a subi des 1 
fluctuations exactement correspon - i 
dsntes aux mouvements d'opinion. Le 
cours de clôture, plutôt ferme, s’est. 

Bro. établi A 19 3-4-20. Nous voulons croi 
re que le coup de baisse a été provo­
qué par une liquidation forcée et que 
les affaires de la compagnie, vont 
commercialement très bien. Nous nous

que
dis chiffres provenant d'une source , 
officiellement autoeiaée auraient sur 
lev esprits plus de poids que les plus 

qui, pour

LEti VAPËl'Rtf

Quebec et Saguenay
PAKTKNT A 7 HEl'KKS TOTS LKH JOUR*

LE SPECIAL “SAGUENAY1
Quitte Montreal lea mardis et vendredis, à 7.14 p.(

KXI»OSITION tl« TOMOINTO
$10 — A TORONTO KT RETOUR — $10

retour de Toronto jusqu'au 9 sept.Billet» bous |K>ur aller 2, 3. et 4 sept.
Ht RK At! DK I.A VILLE.................... 9-11 Square Victoria

92 B

fournie 
4 rue de

Le PACIFIQUE 
CA N A DIE N

PMUEBOTS Of POSTE HOYAU ! Excursion de MOISSONNEURS
à Winnipeg $10,00

Yukon. 2 A 2 1-X ; t'anudtnn Marconi
RoVii la1*! no' Aies.5 BradVn bornons cependant A constater
tV A « 8-4 ; Ne\v ('ananett. 81 A 85;
Int. (’on Rub.. HA K*. McKinley. 1 
5-8 A 18-1. Ohio Copper, 3-8 A 7-lrt;
Untied Copper, 1-4 A 8-1 , Am. Marco- ,
ni. 5 11 a :.-m . ctsar sior*-$. .*8 i . à belles paroles qui. pour être rassu-

2 Septembre. 
2 Septembre.

1918.
1913.

ACTIONS. Vend. A Acheteurs A
Ames Holden Com. . . 15 14 1-2
Ames Holden Pref. . . 74 73 1-2
Bell Telephone . . . . 155 135......H C. Packers Com. . 140

'.*8 1-2

«H.......

'32"3-'8uo
39
87
7rt

111 7-8 
83 
9H 
41

H. (’. Packers Pfd...........................
Brazilian T. I,. & P.. ’.'8 3-4
• aJxary Power .... 50
Canada Car Com. . .. 70
Canada Car Pfd. . . . 109
Canada Cement Com... 83
Canada Cernent Pfd. .. 93
Can. Converters .... 41
Can. Cot. Ltd. ..... 88
Can. Cot. Ltd. Pfd. .. 77
Can. Gen. Electric .......................
Can. Con. Rubber . .. H5
Can. Con. Rubber Pfd...................
Canada Loco.................
Canada Loco. Pfd. . .
Can. Pacific....................
(an Pac. Nouveau. .
Crown Res. ex-rlghts 
Detroit Electric ....
Dia. Flint Glass. . .
Dominion Bridge . . ..
Dom. Canners...............
Dom. Canners Pfd. .
Dom. Coal Pfd. . . .
Dom. Iron Pfd................
Dom. Steel Corp. . . .
Dominion Park ...
Dom. Textile Com. . .
Dom. Textile Pfd. . ..
Duluth Superior . . .
E. Can. P. 4t P. . .
Gould M!g.. Com. . .
Gould Mfg., Pfd. . . ,
Goodwins Com. ....
(ioodwtns Pfd. ....
Halifax Electric . . .
Havana Electric . . .
H ilk rest Collieries . .
Hillcrtst Coll. Pfd. . .
Illinois Trac. Pfd. . ..
Interc. Cual Com. . .,
Interc. Coal Pfd. . . . 
interc. Coal & Coke.
Kaministiquia...................
Lake of Woods ....
I ake of Woods Pfd. ..
Laurentide .......................
MacDonald Co..................
Mackay Com.....................
Marl;ay Pref.....................
Mexican L. &• V. . . .
Minn. & St. Paul. . .
Mont. Cottons Com. .
Mont. Cottons Pfd. . .
Mont. L. H. 4c P. . .
Mont. Iioan & Mort. .
Mont. Telegraph . . ..
Mont. Tram. Com. , .
Mont. Tram. Deb. . ..
Nipissing..........................
Northern Ohio..................
N. S. Steel & Coal. .
N. S. Steel 4c C. Pfd.
Ogilvie Mill Com. . . . 
ogilvle Mill Pref. . . .
Ottawa L. H. 4c P. ..
OU. L.H. 4c P. Nouv.
Baton Mtg., Co..............
Penmans...........................
Penmans Pfd.....................
Porto Rico. ......
Price Bros..........................
Quebec By..........................
Richelieu 4c Ont. Nav. 108 
Riordon Paper Pref. . 93
Sao Paulo.............................................
Sawyer Massey .... 35
Sawyer Massey Pfd. .. 88
Smart Woods Com. .. rto
Smart W. Ltd. Pfd.......................
Shawinigan..................137
Sherwin Williams . . . .*>0
Shcrwin W. Pfd................................
Spanish Riv. ex-righta. 2n 
8. Riv. Pfd. ex-rights 70
Steel Co. of Can.............................
H*eel Co. of Can. Pfd. 8rt 1-4
Tooke Bros.................. -40
Tooke Bros. Pfd. . . . H5 
Toronto Ry. . . .... 140
Trl City Pfd..................106
TurkcUs Tobacco ... 40 1-2
Tucketts Tobacco Pfd....................
Twin City.................... 107
Twin City Pfd...................................
West India................. 94
W. Kootenay P. 4c L. «I
W. K. P. Sc L. Pfd.......................
Winnipeg Ry..................2i»6
Windsor Hotel....................................

BANQUES : —

Brit. North. America ...................
Commerce.............................203
Dominion................................................
Hochelaga........................ 154 3-4
Imperial..................................................
Merchants ....... 190
Molsons......................... 191
Montréal..................................235
Nationale.............................. 135
New-Brunswick ................................
Nova Scotia ...... 255 1~4
<»ttawa..................................205
Québec.......................................122
Royal................................... 21.5
standard .... ............................
Traders .................................................
Toronto ................................................
Union....................  138

OBLIGATIONS : —

Hell Telephone...... 98
B. L. Asbestos ...............................
Calgary Power ................................
Canada Car................... D>rt
Canada Cement .... 98
Canada Felt............. 98
Can. Converters .... hn
Canada Cottons .... 81
Canada Loco..................... 9rt ....... .
Canada Rubber . . .. TM) mi'
Dom. Canners........ 98 97
Dominion Coal......... 99 97
Dominion Cotton . . . ioj mh
Dom. Iron 4c Steel . . '.«> ........
worn. Textile Scr. A.. 1**0
Dom. Textile Her. B . ino 
Dom. Textile Her. C.. 99 3-4
Dom. Textile Ror T> . 190 t-4
e. can p 4c p..............................
Com. Cable....................................... «y

COTES ET E ENSEI­
GNEMENTS DES

STOCKS de NEW-YORK
APPELEZ MAIH 4368

H. TESSIER & CO.
lijiw ■oswffzg

VENTES DE L’AVANT-MIDI
ACTIONS

Brazilian—195 A 94, 25 à 98 3-4.
( an. Pacific—35 à 222. KM) A 221. 
Detroit—75 à 71. 25 à 71 1-4, 50 A

71 1-2.
Ottawa L. H. & P.—155 A 163. 
Power—25 A 2117-8. 113 A 212.
Richelieu & Ont. Nav.—25 à 107 3-4. 
Shawinigan—II! A 137.
Twin City—25 A 106 5-8.
Scot la—50 A 78 1-2.
Sherwin Williams—2 A 47.
Spanish River —50 A 22. lOO A 21 

3 1. 25 A 22, »0 A 21 12. 1 A 23.
13 A 21 1-2, 5 A 21. 150 A 'i?V

Steel Corp.—25 A 49 7-8. 2 A 50 1-2 
25 A 19 1-2.

Tucketts—25 A 40.
Toronto Ry.—35 A 140.
Winnipeg Ry.—IO A 206.
Ame» Holden—20 A 15.
(’an. Car—35 A 70.
Canada Cernent—310 A 32.

11. 25 A 3212.
Dom. Canners—25 A 68,
Dom Textile—1O0 A 85 1-2. 
l.aurentide—50 a 157 1-2, 2

175 A 157 1-2.
MacDonald—IOO a 28 1-4, 7 A

15 A 29 3-1, 50 A 29 1-2, 25
3-4. 25 A 29 1-2.

Ames Holden Pfd —10 A 74.
Can. Cots Pfd.—5 A 77.
Cernent Pfd Al A 92 12.
Dom. Iron Pfd.—25 A 99,
Textile Pfd—5 A KM. | a

dernier blé est ferme à 
No 1.

99c pour le

225 A 32

A 157.

28 1-2 
A 28

12 A 92. 

IOO 1-4.

OBLIGATIONS

Canada Cement—$1000 A 98. 
Dom Coal —» loon A 98.
Dom. Cotton—E500 A ini, 
Quebec Ry.—f200ii A 44 1-2. 
W. (.’an Power—$1000 a 83.

2 Septembre, 1913.

Burt, F. N. Com. . . 
Burt. F. N. Pref. . .
Brazilian.......................
Can. Cement Com. . 
Can. Cement Pref. . 
(‘an. Loco. Pref. , . 
Dom Cannera Pref. . 
Duluth Superior . . 
Maple Leaf Pref. . . 
Penmans Pref. . . . 
Porto Rico Hy. . . . 
Sawyer Massey Pfd. 
St, L A C. Nav. . 
Steel of Can. Pref. . 
Twin City Com. . .. 
Toronto Railway . .
Can. Bread....................
MacDonald...................
Spanish River ....

MINES : —
Conlagns ........................
Crow'n Reserve . . . 
Holllnger........................

BANQUES : —

Commerce.....................
Dominion......................
Imperial..........................
Standard .........................
Unlou.................................

Ouvert. 
81 1-2
97

HI
32 5-8
91 7-8
92
98
81 1-2
93
81 1-2 
69 1-2 
88 

128 
85

108 12 
140 t-H 
20 
28 
21

Fermée.

93 5-8 
32 5-8 1 
91 7-8 
90

DE

7 00 
1.75
15.50

rantes, n’en «ont pas moins gratuites 
et A ce titre n’ont que la valeur de» 
••histoires" de journaux.

Le Macdonald a effectué sa clôture 
de fin de semaine sur une bonne re­
prise; à 28 1-2. A propos de cette 
valeur, plus encore que de la précé­
dente, on a parlé de liquidation for - 
cée. On dit que les affaires de la 
compagnie u’ont jamais été si bon­
nes et que les bénéfices sont énormes. 
Pour le Macdonald, comme pour le 

i Spanish, un bilan vaudrait mieux que
-------  les plus mirobolantes affirmations.

^ ' Le Pacifique Canadien s’est main-
On annonce que M. 0. B. . > Aoust, tenu ^ 219xd, en clôture, malgré la 

autrefois du bureau de Sir Rodolnhe diminution des recettes nettes de jull- 
Forget et ensuite vendant pour lui- ,et A c„ 8UWt u n>st pH8 Bam> ln. 
meme des obligations et des place- tém rie si ler le moii j1in. j

l) n 6?" T bureal\.de Mon,t;Uet 1912 fut exceptionnel. La moins-
29 V-4 Paris. M. D’Aoust s’occupait de la condit4one
19 1-4 partie parisienne des affaires de Sir .aT ^aB,,<L .1 ?, 1 h* * atu-r in* l

Rodolphe. M. Roland Gornev. oui lIne Petite liquidation a déterminé
un recul de deux pointa du “Domi­
nion Iron Corporation." Ce fléchis-

MONTRKAL A LIVRRPOOl 
S*rrlre dr Is msllc Roynl*

iMesn.................................. Mardi 2
i r* "**n................................Msrdl 9
Tunisian...........................  Mardi 16

I \ irlorian.......................... Mardi 23
MONTREAL A GLASGOW 
Servir* de la mail* Royale

I Grampian ...............................jeuH| jg
Scandinavian.......................Samedi 6Hesperian......................... . n
Pretorian...............................Samedi 20

sept.
Kept.
sept.
sept.

93 1-2

106 3-8 

' 19 3-4

août 
sept, 
sept, 
sept.

MONTRKAL-H AVRK-I.ONDRKS
....................Dimanche 31 août

......................Dimanche 7 sept.
Strilinn............... ....Dimanche H aept.
*on,“"................ Dimanche 21 sept.
I "Ur taux et detaik complet» s'ltdreaser à 

H. & A. ALLAN, Agent* Généraux 
- rue St-Pierre Montréal 

Bureau du Haut de la Ville pour 
Voagcur»

475 rue Ste-Catherie Ouest

IOit agents locaux :
Thoa. Cook à Son. 630 rue Ste-Catherine 

Ouest
w. II. Henry, 286 nie St-Jarques.
Hone Ac Rivet. I» Boni. St-Laurent.
W. H Clancy, 122 rue St-Jacue.i.

Septembre
ni* détaillés sur

7.01
1.75

203
223
212
211
137

1-2
1-2

parisienne
olphe. M. Roland Gorney, qui 

était associé de M. D’Aoust, a été 
nommé Gérant de la Union Bank of 
Canada, branche de la rue Ste-Cathe- 
rie-Est.

Les directeurs de la Mexican Ma­
hogany Co., affirment que les trou-

sement a eu une courte durée et ie 
cours s’est, rétabli à 50 en fin de se­
maine. Les membres du conseil d'ad­
ministration sont revenus enthousias- ( 
tes d'une tournée d’inspection des j

PRETS. GARANTIES, ETC.: —

Canada Landed . , 
Can. Permanent . 
lauded Hanking. . 
National Trust . . 
Tor. Gen. Trusts 

; Toronto Mortgage

218 3-4
89

221 BANQUES.

.71......... 1.70"" Commerce—1 A 20.1.
72 71 1-2 Merchants—1 A 182.

Molsons—25 A 190 1-4. 10 A 190
118 3 -4 118 1-2 1-4. 5 A 190.

70 67 1-2 Nova Scotia—2 A 255. 1 A 255. 3
100 A 255. 1 A 265. 2 A 255.
103 1-2 Royal—7 A 215 1-4, 10 A 215 1-4
99
60

99
49 5-8 MINES

125
86 85 3-4 Crown Reserve—loo a 1.66. 1900 à

1(>3 100 1.70. lOO A 1.73. 50 A 1.70.

uô....... ............. VENTES DE L’APRES-MIDI
102

33 ACTIONS

KH) Can Pariftc—50 a 221.
Porto Rico.—100 A 50 1-4.

38 34 Power—75 A 212. 15 A 212 1-2.
83 83 Power Rights—lo a 9 1-2.
92 90 Brazilian—25 A 93 3-4.

4 Ottawa L. H. & P —25 A 163. 23 A
...... 7 163 3-4

40 33 Ottawa L. H. St P. New Stock—lO A
__ 122 1-2 162.
135 .............  ! Richelieu & Ont —25 A 107 7-8. 15 A
120 119 107 3-4.

OBLIGATIONS : — 

& P. .
Can. Bread.

157
182
134
225
18»
148

44 3-4s;* i-a

blés du Mexique n’ont affecté en rien U8*ne9 Pt des mines de la compagnie, 
les opérations de la mine, qui est à ^'cs autres valeurs de la liste n ont 
quelque 600 milles du lieu des trou-1 Présenté comme intérêt que leurs ten- 
bles, Il y a plus de 4000 tonnes d’a- dance A la hausse: le Montreal Pow- 
cajou, à l'embouchure de la rivière cr à 211; le Richelieu et Ontario, 107; 
Vsamacinta et le prix est $5 de plus jle Détroit A 70 1-2; le Montréal Tram- 
que l’an passé. On estime à $200,000, way & Power A 35 et le Brltieh Can. 
les profits pour l’année, et. on indique Canners, A 35. 
comme probable un dividende de 4 -----------  .«.4.»
Pc* LA LAtïRENTIDE CO

89 1-4

DE

157 8-4 157 1-4 Dom Textile—20 a 85 3-4
29 1-2 29 1-4 Ma.-Donald—15 A 29 1-2. 25 A 29.
84 83 l.aurentide—lo a 157 3-1.
•17 1-2 66 Sherwin Williams—loo A 49.
65 63 Spanish River—5 A 20, 50 ft 19 1-2.

136 135 8-4 Steel Corp.—50 A 49 5-8.
50 Cement Pfd.—19 A 92 1-2. 23 A 92loo 1-1.

212 1-2 212 Dom. Iron Pfd.—15 A too.
200 175 Spanish Riv. Pfd.—10 a 70.
137 135
200 150 OBLIGATIONS

77 1-2
8.85 ............. Dom. Cotton—$1000 A lOl 1-a.

Mont. Power 4 1-2 p.c.—$1000 A 96.
78 1-2 78 :i-i

1)25 123 BANQUES118 111 1-4
112 Royal—1 A 215 1-1.iiia :P4 163 1-2 
Irto MINES

70 60
53 51 3-4 Crown Reserve—1000 A 1.70,
6ÏT
65

59 1-4 HORS-LISTE
11 1-2 ii

107 7-8 I 2 Septembre, 1913.

80

138
47
Ï9 Ï-Ü
86 3-4 
22
87

"ai.....
138 1-2

9 4 
lOrt

205

Asbestos Corp. of Can.
Do. Do. Pfd.................
Do. Do. Obllg. . .. 

Bolding Paul Com. . . 
Melding Paul Pfd. . . . 
British Can. Can Ltd 
Mex. Northern Power. 
Mont. Tram. P. Co. .. 
National Brick. Com. . 
Nat. Brick Obllg. . .. 
Western Can. F’ower .. 
Way. P. & P. Com. .. 
Way. P A P. Obllg .

Vend. Acheteurs
9 .............

21 1-2 .........
70 .............
25 .............
75 1-3 
36
35
50
75
54 1-2 
27 1-2
76 1-2

I New-\ ork, 2. — La Bourse eut A 
combattre certaines influences dépri­
mantes aujourd'hui ; après l’ouvertu­
re. A la suite de trois jours de va­
cances, le New-Haven, établit un 
nouveau record par en bas, tombant 
A 90 1-4, une perte de 3 points.C’est 
dO à un accident sur le New-Haven, 
lequel, dèe qu’il fut annoncé, jeta une 
foule d’actions sur le marché.

En plus, les rapports des banques, 
samedi, dévoilèrent un état plutôt 
faible, amenant une certaine fermeté 
dans les taux de prêts A terme. Les 
chemins de fer Penn. et N.-Y. Central 
eurent un accroissement de recettes, 
mais des dépenses plus nombreuses di­
minuèrent les gains nets, 

j A mesure que le temps s'écoulait, lft 
Bourse semblait perdre toute force :

1 le rapport du gouvernement sur le co­
lon, fit voir des pertes auxquelles on 
ne s attendait guère.

Les métaux cependant, furent plus 
fermes. Les cuivres étaient en tête. 
Londres a acheté 20.000 de ces sortes 
d actions.

Le Pac. Can. avança de 4 points ; 
le stock Harriman, Amalgamated 
Copper et autres, gagnèrent un point.

........... Mais c<,s Kains furent contrebalancés
.........! I)ar des pertes plus tard, le N.-Y.
........... I Central surtout, perdant 3 points. li

1 "e ^rouv« A 1« fermeture que la liste 
a:; était plus faible que vendredi passé.
si 5 8 » ven^es des obligations au pair 

furent de $1,650.000.

La réunion des détenteurs de bons, Le rapp0rt annuel a été lu, hier, 
sur le Quebec Railway, a eu pour ob- ____
jet de trouver le moyen viable de dis- !
socier cette compagnie d’avec le Que-! Le rapport annuel de la Laurentide 
bec et Saguenay. Les détails suivront ! Co., a été lu, hier. Il s’étend jusqu’au 
plus tard. 30 juin 1913. Les profits nets pour

— l’année sont de $758,085.49.
La Dominion Coal Co a produit pen- La compagnie a dépensé $128.700.53 

dans le mois le juilles 425,635 tonnes pour améliorations. Elle a acheté des 
de charbon, contre 409,125 au même terres A bois pour $160.912 ; Elle a 
mois, Tan passé. La production aurait dépensé pour de l’immeuble A Grand’- 
été encore plus forte, si ce n'eût été Mère, $53,179.35. 
le manque d’hommes.

_______ Le rapport est comme suit :
Aucune nouvelle définitive n’est ar- Le moulin retire du bois 

rivée ce matin, au sujet de la grève moulé, de la pulpe sul- 
qui menace Vancouver, Victoria,West- «te, du papier, du car-
minster et autres lignes inter-urbai- ton........................................  911,998.35
nés, opérées par le B C. Electric Rail- du bois et de divers . . . 104,760.21
way.

DEPARTS
De MONTREAL 

et QUTSBEO 
à LIVERPOOL

•Mègantir Ham. 19 Jtilt 
Teutonic Sam. 2H Jull 

•I.aurentlr Ham. 2 Aoftt 
Canada Ham. 9 Aoftt 

•Mèganttc Ham Irt Aodt 
Teutonic Ham 23 Aodt 

•Laurentje Saji 30 A’t 
Canada Sam. 6 Bept. 

•Mègantlr Ham 13 Sept 
Et régulièrement par 

la suite.

•I^es plus gros 
Navires de ligne 
Canadiens.

Demandez des détails à 
votre agent local de 
chemin de fer ou de 
navigation.

m

' 3
renseignements détaillés sur demands.

TORÔTTO
’'9 05 a.m. et *10.00 p.m. 

LARE UNION
Wagon observatoire-bibliothèque «ur trais du jour.
11.00 p.m. à tfnre rue Yonge

Wagons-lits et à compartiments éclai­
rés à l'électricité.

EXPOSITIONS
TORONTO

Départ 3, t sept....................................êtù.00
I,imite de ro'our, i* sept.

Départ par voie ferrée, retour par bAteau 
Départ jusqu’au l «eot. . . ■ $11.00 

Limite de retour. 9 sept. 
SHERBROOKE

Départ rt sept............................................ S3.20
Départ 3. 4, 5 septembre............... $2 40

Llmitu de retour. 8 septrnhre
OTT

Départ du .*, au 13 sept. inc. 4r'.3.*l
Départ 8, IO. 12 Kept $12.50

Limite de retour. i7 ÿppt.
SPfCîAÜ.X PVPff'SS
lien fr.iln-t quitteront ln .inre de la rue 

Windsor A 8.3** p.m. mercredi, le H *ppt.,
et A 9.5ii a.m . jeudi le I sert r..... ..

•dant avo< le R. M, S. Kiupre. of Mrl- 
' Rin qui Part de tliiéber jeudi, le t ..ept.

I.'v train:: se rendent directement au
uunl du navire.

EXCURSIONS DE COLONS
|l|ll< I H (1 III in Cl I IO

Winnlpes. Edmonton et
d^atres.

Tous P-s mardis, jusqu'au 28 octobre.
I imita de retour U mots.

11 leme pour 
r *, tntermé*

wrnrvtt X DEH RTT.I.ETN: 
141-143 rut- Salnt-Jacr.co*. Tél Mata 
bl25. Hotel Windsor, vu i-iure* Place 
Vlger *t Wiodsor.

CRAN

WHITE STAR DOMINION
CANADIAN SERVICE

87-m-v-o

LIGNE

"liilij
MONTREAL et TOROÜTO

La seule voie double
9 tr$rl 9 lu» 40 matin. 7 ht» .10 ef li)hr$ 31 sot 
Wagons-salon, restaurant et bibliothè­

que sur les trains de Jour . wagocs-llts 
Pullman, éclairés A l'électricité, sur le» 
trains de nuit. Wagon 5 compartiments 
'Club" au train de 10 30 «lu soir.

L’“INTERNATIÛMAL LIMITÉ'*
Le Tiain le p'iu Bran elle uIip Rapide au Casada

Monlréal-Toronto-Chicago A 9 b. ma­
tin. tous les jours. Aménagement Su- 
érieur.

Avant la fin de la semaine, les: 
plaintes de part et d’autre avaient été, 
soumises devant une commission, qui 
se montra en partie favorable aux 
deux côtés. Les hommes alors votèrent 
et décidèrent à l’unanimité d’entrer 
en grève. Elle devait commencer cet- ' 
te semaine, pensait-on, semaine d’ex­
hibition.

1,016,758.56

ELDER DEMPSTER moissonneurs
$1 O»00 à WINNIPEG, Man.

SERVICE POUR LE SUD AFRICAIN
H.S.

tsmhre.
'Rendu” de Montréal. 15 sep j 

H.S. "Melville" de Montréal,

Taux réduits jusqu'à Edmonton. 
Départ, 3 neptembro

EXPOSITIONS
TORONTO

A déduire ;
Les intérêts sur 

les obligations 
et autres . . 129,972.54

Pour améliora­
tions ................ 128.700.53

258,673.07

i 30 septembre. pour Cape Town. Port 
Elizabeth. East London. Durban et De- 
lagoa Bay. Compartiments frigorifi­
ques sur chaque navire. Accommoda­
tion pour quelques passagers de cabine. 
Pour taux et détails complets, s’adres­
ser à

Les valeurs canadiennes suivantes 
ont été ajoutées sur la liste à Lon- ^ , 1
dres : Profits au 30 juin ....

Car, 1er hypothèque, debentures, ^er diriden- 
du quatre. i des sur actions 144.000.00

Domin>n Iron and Steel, 1er hypo- ^ janv. dividen- 
thèque, du cinq. * ' des sur actions 144,000.00

________ 2 avril, dividen-
D’après les statistiques du bureau 8Ur étions 144,000.00

des douanes, les exportations d’arti- juin, payable

Profits pour l'année . . $758,085.07 ELDER DEMPSTER & CO., LIMITED
GAINS ET PERTES

|3 20 
2.40

$3.35
$2.50

$758,085.49
319 EDIFICE DU 
lOO-l-M-J s-n

BOARD OF TRADE.
Montréal. DES

58 1-2 
27

TRANS Af’TIONS

Wavagamark Com.—25 A 27 1-2. 15 A 
27. 10 A 27 1-2.

Tram. Power—-15 A 35, 25 A 34 5-8, 
5 A 35. 25 A 84 5-8.

National Brick—10 à 19.
Porcuptn»—loo a 1.29, 125 a 1.20.

100 A 1.20. 125 A 1.20.
Brick Obllg —$ino A 75.
Way. Obllg —$loo a $10000 A 77.

$1900 A 76.
P. Lyall Obllg -82000 A 90.

rn»1er * Co-* Courtiers, 18 
rue Hospital, nous fournissent les 
«elgnemeots suivants : —

2 Septembre. UM3.’

ren-

Ouvert Fermé.

clés manufacturés augmentent dans 
le Dominion. Pendant les quatre pre­
miers mois de la présente année fisca­
le, qui s’est terminée au 31 juillet der­
nier, les exportations ont été de $16,- 
051,000, en comparaison de 12,659,000 
pour le même temps, l’an passé.

en juillet 
30 juin, fonds 

d’amortisse­
ment ...............

144,000.00

20.000.00

Surplus pour l'année

596,000.00
162.085.42

148
203 
220 
151 
211 
181 
190 
230 
180

255.......
198
122
215 1-2

13.’

VALEURS CANADIENNES 
LONDRES

C. PR...
Baie d’Hud.
Cement . .
Iiotn Steel 
G T. R 1er Pfd 100 1-2 

do. Pfd . . 67
do. Corn. . . 24 7-8

Brazilian . . . 9rt 1-2

Samedi
224 

Il 18 
32 3-1 
50 1-2

Lundi Mardi
226 1-4 

111-8 
82 3-4 
50 1-2 

106 1-2 
5 7
24 7-H 
9rt 12

228 1-8 
11 1-8
32 8-4 
50

106 1-2 
57 1-2 
25 8- I 
96 l-l

98

‘IH
98
84
80

VALEURS MINIERES
Cetts liste des dernières cotes nous est 

fourni? par M. Edward L. Doucette, 
courtier, 11 rue St-Hacrement ; —

COTES DE LA DERNIERE HEURE
2 Septembre, 1913.

1 Amer. Kmelter . . . . 
Amal. Copper 
Amur. Beet Sugar. . .

I Amer. Loco.......................
Atchison Common ! ”

. Amer. Car Fdy..............
Do., do.. Pfd. . .

I Amer. Cotton Oil. . ..
Amer. Sugar.................

! Anaconda ..........................
i Baltimore & Ohio .
| Brooklyn R. T. . . . .j
Canadian Par...................

1 Central Leather , . . .
; c.iesapeake A- Ohio . 
Col Fuel & Iron. . ..

I Distillers..........................
Denver Com...................

i Erie Com...........................
‘ Erie First.......................
Great Northern F’fd 
Illinois Centra! . . . 
Interhorrough Com. . .

do.. Pfd.......................
Internat. Harvester. . 
Kansas Ar Texas Com. 
Kansas & Texas Pfd.
Louisville..........................
Lehigh Valley..................
Mo. Pac..............................

; N. Y. Central..................
National Lead.................

68 1-2 67 1-277 1-8
26 1-2 26 3-436 35 1-296 1 8 95 1-146 3-4 46 3-4
4 1 1-2 "u......
38 1-« "37T-2
96 1-2 96
89 3- » 89 3-8

221 3-4 2212» 23 1-H59 7-8 59 5 8
31 7 8 31 7 8

29 TV "28":V'i
46 1-H 46 1-8

126 3-1 126 3-4
it i a Hi 1 1
63 3-8 6:i
•j.'i" "22 3-4

13r> i -8 136 1-2
1511 155 1-1

30 29 1-2
96 3 1 95
18 8-4 18 3-4

LETTRE HEBDOMADAIRE 
DE L. G. BEAUBIEN & CIE

Montréal, 30 août 1913 
De la semaine financière écoulée, se 

dégage une impression de calme dont 
aucun événement imprévu, aucun fait 
nouveau, ne vient troubler la mono­
tonie paisible. Nous avons entendu 
tes derniers échos affaiblis des récents 
écroulements; les valeurs tombées 
s'immobilisent et pour le moment du 
moins rU-n ne permet de prévoir leur 
relèvement. K.n sorte que l'on peut 
dire que le marché fut la résultante, 
la suite logique, de celui de la pré-

a r . _ *. j o, * l Récemment, la compagnie lança une
a'S nouvelle série d’actions dans le but 

G. T. R. continue à s’affermir, pa_ ' J «goitre «on pouvoir hydraulique.
gnant 3-4, rendu à 25 1-2. Le pain de P* J® ™ voit (»ue le
vendredi fut aussi de 3-4. Donc, la co- •BtoCk a Produit du 10 1-2 p.c., avec 
te de 26 1-2 hier, était 23 1-2 jeudi. | un RlirPlUB de 2 1-2 p.c., tout en fai­

sant une marge libérale pour toute 
dépréciation possible. C’est encoura­
geant pour les actionnaires, d'autant 
plus que la compagnie sera plus soli­
de après la perfection des travaux 
hydrauliques actuels.

Les officiers et les directeurs sui­
vants ont été nommés :

Sir William Van Home, K.C.M.G., 
président, Montréal ; George Gaboon, 
.Jr., vice-président, et gérant, Grand'- 
Mère ; Richard B. Angus, Montréal ; 
dames Ross, Montréal ; Charles R. 
Hosmer, Montréal ; Kdwin Hanson, 
Montréal ; F. A. flahhaton, Grand'- 
Mère, Qué. ; secrétaire, Krneat Alex­
ander. Montréal.

SEMI VOYAGE
à Québec

Pour $4.00

, 3. i sept.................................................sio on
Aller par voip ferrée, retour par
vapeur jusqu'au I sept.................... 511.00

Limite de retour, 9 sept.
SHERBROOKE

rt sept.....................................................
3, 1, 5 sept.............................

Limite de retour, H sept. 
OTTAWA 

5, 6. 7, 9, 11, 13 sept.
8. 10, 12 sept.................................;

Limite de retour, 15 *.ept.
VOIE DE CHEMIN DK FEU KT 

GRANDS LACS 
Entre l'Est et l'Ouest du Canada, 

Grand-Tronc et No»*hern Navigation Co. 
VIA Sarnia. Lac Huron, Lae Supérieur 
et Fort William.

excursions «r: colons
Billets aller et retour pour l'Ouest du 

Canada, vif, Chicago, tlimmc mardi, jus- 
ou au 28 octobre. Bon* pour deux mois 

BILLETS A LA COTE DU PACIFIQUE 
Retour 31 oct. PriviUge d'arrete.

BUREAUX EN VILLE 
122 rue St-Jacques, .ingle Bt-Fran- 

Cois-Xavter. Tél. Main «905, Hrttel 
Aimiaur ou gare liouiuubiure.

ALLER RETOUR

Le eteamer •‘Prefontalne". laissent 
le Quel Vieteria en face du marché, 
tewa les lundi» rt jeudla aoire à < hr*. 
P. M., peur Québec.

Départ d* Québec peur Montréal, 
U mardi et aemedl aelr. Vous trauve- 

■ A bord tout le confort voulu. Re­
pas, bonnes cabines, magniAque aalon, 
avec pianos, etc.

J. M. MA LO.
* Proprietaire.

-^-4-

Apex..........................
Bailey.....................

...................
Chambers . . . . 
Cobalt Lake . . 
City of Cobalt. . 
Crown Reserve . 
Dome Extension.

‘ Foley O'Brien . .
Gould.....................
Holllnger ....
Jupiter..................
Kerr Lake . . . , 
I.a Rose . . . , ,
McKinley.................
Mot her lode . . . . 
Nipus.n* . . . . 
Pearl Lake . . .

> Peterson Lake . . 
i Porcupine Gold . .
Preston....................
Silver Leaf. . . .

, 3 emlxkgming . .

Offert Demandé.

t> 1-1

15.ntt

3.5o
2.2') 2 30

20 1-2 21 1-2

I VENTES DE L'APRES MIDI
Jupiter—10OO A 
Progress—600 A

17.
6.

PUalee de Dodd guérissent tou­
tes les maladies de rognons, aussi 
rhumatisme, maladie da Bright, dim* 

Le click* at-
Me de U boita.

rhumatisme, maladi 
bats st mpU de doi
hoat «t uaT&odlla

La situation monétaire est un peu i 
meilleure et les banques étant en me­
sure d'assurer le mouvement des cé­
réales, prêtent plus volontiers au : nni Telephone, 
commerce et. A l'industrie. Le danger Brazilian .... 
de repserremeut excessif a enfin dis - ',nn- c,olton Pfd. 
Paru; les banques ont des disponibiii- lia' 1‘'^1en, 1 d- 
tés que n’absorberont pas les provin­
ces de l’Ouest à l’heure maintenant 
prochaine de la vente de leurs récol­
tes. Cependant elles ne consentent 
toujours pas de prêts A vue, ayant 
Four objet des opérations spéculati­
ves. L’argent. sst très rare A la 
Bourse et il ne peut être question, 
dan» un avenir immédiat de la gran 
de reprise en hausse attendue.

i.s Bourse est peu intéressante au 
point de vue spéculatif et il est A pré­
voir qu’il en ira de même pendant un 
certain temps. La situation demeure 
incertaine et sous la menace des com- [Northern 
plications susceptibles de se produire 
au Mexique. Hi on ajoute nue la 
tension demeure excessive, tout au 
moins pour les spéculateurs, on ad­
mettra qu’ils demeurent dans l’ex­
pectative.

Dans leur ensemble nos valeurs sont 
très intéressantes au point de vue 
platement. C’est A la demande cha­
que our plus grande du portefeuille, 
qu'on doit attribuer le lent mouve­
ment d'amélioration de la Bourse,qui 
se dessin» depuis que’que temps déjà.
La quantité d’actions en flottement 
de nos
peu à peu, et c’e»t ce qui explique]en âtaimI nambr*.

RENDEMENT DES OBLIGA­
TIONS LOCALES

Cote. Dlv. Bapp.

101 n

J, B. P.

|gü

154 
9 I 
77 
92

5.19 
rt 38 
7.77

Can. Pacific . . . 221 lo 1 52
Converters . . . 41 4 9.75Detroit................. 71 rt 8.45
Dom Iron Pfd . 99 7 7.07Dom Steel Corp 49 t 8 111
Dom. Coal Pfd. . 103 7 6.79
Dom. Textile . . 85 6 7.05
Dorn. Textile Pfd lOO 7 7.00
Halifax Street 160 H 5.00
Illinois Pfd. . . 90 «1 6 rt»i
I.ake of Woods . ISO H 6.15
Laurnnllde . . . . 157 H 5.09
Mai Donald Co. . 29 5 17.21
Mont Power. . . 212 10 1.71
Mont. Telegraph 137 H 5 83
Montreal Cotton Pfd IIHl 7 7,00
Minn. Sc Kault 131 7 5 22
Mnckav Com, . . 83 • 1 02
Mackay Pref. . . 67 1 5.97
Northern Ohio . 69 «j 7.2 4
Nova Scotia S. /u c 78 6 7.07
• t taw a L. H. & 1*. .. 163 10 6.13
Ogilvie Com. . . , . 1 1 4 8 7.01
Ogilvie Pfd . . . . 1 12 7 6.25
Penmans Com. . 53 4 7.54
KtrhellfU .... . . 108 8 7.40
Shawinigan . . . a . 137 6 4 37
Toronto ... 1 to 8 5.71
Twin City ... 107 •i 5.60
Winnipeg Ry. . . • • • 206 12 582

PARC ST-REGIS
Preset le char de la ne Ht Denis 

jusqu'au terminus des tramways,

J. B. PELOQUIN
Courtier sa Immeubles et en place­

ments.
Tdl. Main 7076. 68 rue Ht-Jaoques.

UNE NOUVELLE SUCCURSALE
de

La Banque d’Epargne 
de la Cité et du 

District de Montréal
acre ouverts

Marseilles, 2. — Le paquebot “Douk- 
hala” a quitté cette ville pour se ren­
dre h Casablanca ; il avait à son bord 
de nombreux officiers, un matériel

meilleures valeurs, disparaît ^ complet et des munitions de guerre

Rue Ste-Catherine Est
COIN DARLING

Ifoehelaga

Le 30 Août Courant

SYRACUSE - $8.60
EXPOSITION OU L'ETAT DE NEW-YORK 

Aller et retour du (> au 12 
sept, inclusivement ; limite 
do retour, 15 septembre. 
Train direct avec wagon- 
üts de Montréal, à 7.00 p.m. 
pour Syracuse.

Ce tant He passage ne rnmprrnri pa* He 
rorrmponHnrr entre Syracuse et leu terrains 

! He (‘exposition.
Consultes les agent* n la gare WlnHaor, a l'Hô­
tel Windsor, ou mi bunuu ries billets de la 
ville, 220 rue St- Isrque*.

T« I, Main 103N-I01»
( oiuultei le» agents lornux pour l'heure dot 

lisin* rt autres rrneriKtirments.
120-3-6

JIUOVINCE PF' QCKHKC. DiHtrict da 
I Montréal vunt HUPKRIIûUKK. 

No IrtH— Daine Mnrlf Alphonslne Tessior, 
«les Cité ot District de Montréal, épouag 
commune en bien» <!«• Jean-Uaptn3e Nan- 
tel, bourgeois, du même lieu, dûment au* 
torlsfo A ester en justice, Demanderesse 
vs. Le «lit Jean-Mapttste Xantfll, Défcn- 
deui 1 no at 1 ion ••n ôparo, i,,„ (|„ 
biens a été Instituée en rette causât, ru 
Jour.

Montréal, 12 août. 1913. 
l’KLLKTI KU. LirmiJRNKAI' Jfc ItKAU- 

1.1 KP. Avocats de la Demanderesse.
I 12-13 ’-’•i 27-3 Kt sept.

|»R(»VTNCK DK QCKHKC, District dn 
• Montréal. C« UJR SU PKltlKl’KK. 
No 2891. M'iglotro ('arrière et A«-hille 

ifirrière tous <i<mh i>h»tographes des 
Cité nt District de Montréal, et (als.xnt. 

I affaires «‘nsi mble houh les nom et rat- 
; son sociale «|»- "Carrière A Cte ", Dcitmn- 
•leurs vs. Louis Had A- Kpn uni, tous 

1 deux agent* de» Cité et District de 
i Montréal. Défendeurs. Il eut ordonné 
i au «léfpn.ieur A. Krplcum «le compaiixl- 

t re dans le mois.
Montréal. 2 septembre. 1913.

J. K. PARENT, 
Député-Protonot aire.

I J K C BUMBRAY.
Procureur de» Demandeurs. 120-3

Les qui
font de la publicité dans le “Ca­
nada”. sont assurés d’atteindre 
la meilleure clientèle canadienne- 
française

0
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LU
service des signaux

Voici le» dernières dépêches que
nous communique le bureau du servi­
ce des signaux:

A MIDI
Cap Saumon — Passé 10.00 a.ni., 

“Mapleton”.
Rivière du Loup — Clair, gud-ouaet.
Cap de la Madeleine — Clair, varia 

Me, & 10.q5 a.m., “Lady of “Gas- 
pé”.

Cap Rosier — Clair h TOuest.
Anticosti — Clair A l'Ouest.
Pointe à la Chaleur, A 9.30 a.m., 

“Virginian".
Pointe à l’Argent — Nuageux au Nord
Cap Ray, & 9.45 a.m., ••Scotian".
Flat Point— Nuageux à l’Ouest, A 1.- 

30 a.m., “Llngan" ; 2.00 a.m.,
“Hoehelaga" ; 4.00 a.m., "Sln- 
Mac" et "Port Nelson" ; 5.00 a.- 
m., "Félix" ; 5.00 p.m., hier,
"Nacilwain".

Longue Pointe — Clair au Sud-Ouest,
A 9.00 a.m., "Manchester Impor­
ter", A 9.55 "Stigirtad".

Verchères — Clair au Sud-Oueet. A
10.10 a.m., "Cadillac".

Sorel — Clair au Sud-Ouest.
Troie Rivières — Clair au Sud-Ouest,

A 11.15 a.m., "Maskinongé", A 
10.35 a.m., "Corsican".

Batiscan — Léger brouillard au Sud- i 
Ouest, à 11.50 "Corsican".

St-Jean — Clair ou Sud-Ouest.
Grondines — Clair au Sud-Ouest.
Portneuf — Léger brouillard au Sud- 

Ouest.
St-Nicolas—Léger brouillard au Sud- 

Ouest.
Station du Pont — Clair au Sud- 

Ouest.
Québec — Clair au Sud-Ouest, parti A 

10.00 a.m., "Monmouth" ; arrivé 
A 11.00 a.m., "City of London".

A 3.30 P.M.
Crane Island, à 1.35 p.m., passe 

“Mount Royal".
LTslet — Brouillard, vent de l’Oncst.
Cap Saumon, A 12.10 p.m., "Eir", A

1.10 p.m., "Corinthian
Petit Métis — Nuageux A l'Est.
Matane — Clair A l’Oueet.
Cap Madeleine — Nuageux à l’Ouest.
Pointe do la Renommée — Clair au 

Sud-Est, à 12.10 p.m., "Morsu- 
ma".

Cap Rosier — Clair, Nord.
Jointe au Maquereau — Clair Sud- 

Est.
Pointe aux Esquimaux — Clair, Nord- 

Est.
Anticosti :

Points Ouest — Nuageux, calme.
Points S. 0. — Clair au Sud-Ouest.
Pointe Sud — Clair au Nord-Ouest, à 

11.50 a.m., "Virginian".
Pointe à la Chaleur — Clair, Nord- 

Est.
Iles de la Madeleine — Clair, Nord- 

Est.
Cap Ray — Clair au Nord-Ouest, pas­

se 9.45 a.m., "Scotian".
Cap Race — Clair A l’Ouest.
Pointe Amour — Clair au Nord.
Belle Ile — Clair au Nord, passe 1.00 

p.m., "Manchester Commerce", 
QUEBEC ET AU SUD.

Longue-Pointe — Clair, calme, passe 
12.30 p.m., "Cadillac".

Verchères — Nuageux au Sud.
Sorel — Clair au Sud.
Trois-Rivières — Nuageux au Sud.
Batiscan — Nuageux au Sud.
Ht-Jean — Nuageux au Sud.
Grondines — Nuageux au Sud.
Portneuf — Nuageux au Sud, A 2.38 

p.m., "Monmouth".
St-Nieolas —- Nuageux au Sud-Ouest.
Station du Pont — Clair au Sud- 

Ouest.
Québec — Clair au Sud-Ouest, arrivé 

à 3.10 p.m., "Corsican".
Arrivées A

mais n« bau»ae pas. quoique le prix de 
Winnipeg »oi» de 7-H*- plue haut t’ne 
ausmentatlon de Je. » eu ‘lieu ausei » 
<’hl«a*o. 1,'avoine fait défaut »ur pla
ce : te sont les orge» qu'on demande 

Avoines et Fourrages : liste fournie 
*par Quintal et I-vm-h. .v> rue St Pierre. 
Avoine No 2—Canada Western—

par :<l lt>*.......................... 40 1*2 à 4le i
i Avoine No 8—Canada Western-—

par 31 lt>s.....................................30 3- te
Avoine No 1—Extra feed-

par 31 Ihs.......................: • • • 40 ,.;4c
! Avoine No 1—feed— Par 34 Iba. . 3U 8-4c 
orge à moulée, par 18 Ibe, . . . .'Jo

{.Mais, sur rails.................... .... . 8.1 à "Ot-.
Fourrages Foin nul No i. . . . 
Fourrages Foin Kxtra No J. . IJ'»'

'Fourrages Foin mil No J, 11.M'A tJ0O

SL’R R^ill.S A MONTREAL 
Prix pour divers

latte fournie Par J. A. Vatllancouri. 
flrto et Ami rue Kt-Psul.
Beurre, crémerie. 1ère qualité U6c. 
Beurre, crémerie lèro qualité en blocs. 

2d l üe.
‘Beurre de ferme. 23c A 24e.
• Le beurre est A la hausse.

■ ..........
Oeufs strictement frais, 34e. à 85c.

! neufs cnolsia, "selects' , 2‘Jc.
I Oeufs No 1. 2dc.

Les neufs sont rares & la campague.

Fromage doux, coloré. 14c. 
l-'rom&go fort. 17c et 18c.

I Fromage Oka, 23c.

Fèves blanches, 2.50 au minot.
I Pois verts. 2.«5 au minot. 
i Miel coulé blanc, 13c.

Jambon cuit, 32c Jambon fumé. 21c 
et 22c.; lard fumé “breakfast'', 21c et
22c.

! Kaindoug, par tinettes de 50 ibs, 15c 
Haiudoux par seaux do 20 Ibs, 3.00 A 

i 3.10.
Saindoux eu blocs, 1 lb.. 16 l-2c A 

! 17c.

MARCHE DE CHICAGO
2 Septembre, 1013.
La croyance que la Franc* sera obligé 

d'acheter libéralement des Etats-Unis, 
amena une avance dans le blé. Les prix 
«e clôturèrent de 5-8c. à 3-4c. A 7-8c. 
?lus
plus hante Le mais se clôtura avec 
une avance de 11-1 A 1 1-2 A 5-8c. 
L'avoine monta de 3-5 A 1-2 A 7-8 à 
le. Les provisions variant d'une bais­
se de 20c. A un gain de 10*.

Les arrivages do blé furent faibles, de 
un peu plus que la moitié, en comparai­
son de ceux de l'an dernier. En plus, 
deux terminus du sud-ouest n’ont que le 
tiers de ce qu’ils avaient l'an dernier. 
La demande pour exportations fut aussi 
large.

Le blé A terme établit un nouveau re­
cord, en haut, pour ces options de dé­
cembre et mai. Il n'y eut aucune li­
vraison du blé A terme de septembre, ce 
qui dévoilA quelque peu la disette du 
marché.

L'avoine suivit le blé. bien qu une li­
vraison de septembre se montAt A 2,- 
OOO.OOO.

Il y eut de grosses livraisons de esùn- 
doux et de côtelettes.

Ouvert. Fermée
BLE — Septembre t —

86 1-8 ft 86 3-8 86 3-4
BLE — Décembre : —

90 ft 90 3-8 00 1-4
BLE — Mal : —

95 ft 95 1-4 95 1-1
MAIS — Septembre : —

73 1-2 ft 74 74 1-8
MAIS — Décembre . —

69 1-2 ft 69 7-8 70 5-8
MAIS — Mal : —

70 3-4 ft 71 1-8 72
AVOINE — Septembre : —

41 41 1-2
AVOINE — Décembre : —

43 7-8 ft 44 1-8 44 3-4
AVOINE — Mai : —

4 7 1-8 47 7-8
PORC — Septembre : —

21 40 21.47 1-2
PORC — Janvier; —

19.60 ft 19.65 19.65
LARD — Septembre : —

11.15 11.05
LARD — Octobre : —

11.25 11.15
LARD — Janvier : —

COTELETTES — Septembre :
10.97 1-2

11.20 "ïl.15
COTELETTES — Octobre: — 

11.17 1-2 11.05
COTELETTES — Janvier : — 

10.32 1-2 10.37 1-2

EXPOSITION AGRICOLE NT INDUSTRIELLE DU COMTE DK 
JACQUES-CARTIER .4

STRATHMORE
MERCREDI, 3 SEPT., 1913

la race Chevaline, Bovine, Ovi-Ooncours des meilleurs exhibits de 
ne et Porcine, des produits de ferme et domestiques.

Les trains arrêtant k Strathmore partiront de la gare Bonaventu- 
re à 0.40 hrs., 12.10 rhs., 1.30 hrs., 3.30 hrs.

PRIX SPECIAUX OFFERTS:
1er, par MM. Lepaüleur <6 Frères de Lachine, Hector L. Dèry, 

Dupuy & Fergusson, do Montréal, pour la meilleure collection de lé­
gumes, 1er prix, une corbeille valant $lf>.00, 2e prix, $7.00, 3e prix 
$4.00.

Autres prix spéciaux.
GRANDE ATTRACTION DE COURSES ET JEUX
Fanfare de Lachine sur le terrain.-

H. BEAUREGARD
Entrepreneur Gdndral en Construction

T6I. Bell Main 135. 70 Rua Saint-Jacques.
MONTREAL

l-M-s-n-g

128-2

Canada

est le meilleur médium 
de publicité pour ceux 
qui veulent annoncer 
des propriétés en vente.

le Canada
atteint chaque matin 
une clientèle qui a de 
l’argent.

IhePknixBriilgeiSIron Works, Ltd
83 RUE COLBORNE

Entrepreneurs en construction d'acier, Oroa assortiment da 
Lambourdes, Chevrons, Angles et Plaques ds toutes sortes.

83 RUE COLBORNE
U4 M . «

IMMEUBLES ET 
OCCASIONS D’AfflIBES

A. ROBERGE
ftWnJatttusa, TéL Main 2319

CHKMIN LASALLE. Verdun, maluon 
A 3 ét txnft*, 3 loc«m*utg, ronxtruri Ion 
d. première rlimuc. Terrain 25 x 140 
pi*dg. Prix l7.HflO.rtO ll*v*nu $708.00 
f’n d*n beaux «tien de Ule de Montréal

RI’K CABINUX. près Prince Arthur. 
2 cottage* Terrain 24 x 4 48 pied», 
avenue Coloniale en arrière. Prix 
$12.000. Paiements très faciles.

RTTK KT CHRISTOPH», près Demon 
tigny, maison. S étages. 4 logement a. 
Terrain 45 x 75 pieds environ. Prix
$0,000.

BUF RAlNT CHHTKTOPHK. Près 
Ontario, maison brique solide, 4S pleas 
di front. 1 logements Prix $7,500.00.

ETA - 1831 - BUE
La mêm® vieille maison digne de confiance, avec des prix 

toujours populaires. __________________

La Cie E. CAVANAüfl Limitée,
Quincaillerie, Huiles, Peintures 
Fournitures de Plombiers et de Moulin

TEL.SPHONK8 BKLL 
Main 3407-3009-3409

035-945 rue Notre-Dame Ouest, Montréal
(ANGLE RUE DCS SEIGNEURS

RPF ST-VA1.1KR. (Huntley! . prè» 
de la rue Beaubien, de l'église, du collè­
ge, etc., maison A deux logements de 5 
pièi-e», bain, Terrain 25 x
pieds et ruelle. Pilx $1,700.00.

too

RUELLK MATHIEU, près rue Onta­
rio. maison A 4 logements, écurie. Prix 
$2,200, revenu $276.

AVFNtTK DRLORIMÏF.R. coin de rue. 
près Marie Anne, t lots vacants de 25 
l ieds do façade chacun. 1*550 pieds en 
superficie. Prix $20,000

R UK 1.004 AN. près Fullum. 2 bonnes 
i maisons. 3 étages. 6 logis. Prix $11.- 
000. Revenu $072.

L'ON DEMANDE A emprunter $42.- 
onodn ft « pour cent sur une propriété 
neuve, d'une valeur de $40,0(10.00. pre- 

j mlèrc hypothèque.

A ROBERGE. 
Main 2310.

St-Jacques Tél. 
12 8-3-1 m.

Maisons d’Education
COLLEGE DE VALLEYFIELD

Cours
rés 3m tout es gU*il y 

renaeigi

RENTREE JEUDI, 4 SEPTEMBRE
prenant toaéea le* branches (Pane Instraetloa noanaerrlaAe 

la nam epàriaJ da “SàmWre". Le Collège 4a VotWr- 
kis moderne, en fait rf*Installation.

sa Herd. S. Pi Sabaann. Oapirtear.
 114-17

PETITES ANNONCES
A VENDRE

v VENDRE). — * ''Express” A bras. 
- * S adresser 75 rue St-Jacques.

RUE RIT KRBROOK F., angle de L We 
nue Kim. Westmount. résidence iso­

lée et lot vacant A vendre. Maison mo­
derne. A proximité des tramways, des 
églises «t des écoles. A. W. D Howell, 
120 rue St-Jarqueu. 127-tl-P-A

RUE DORCHKHTER. angle 
Pacilique. résidence isolée A

MARCHE DE WINNIPEG

De

La pose de la 
pierre angulaire du 

monument Cartier
(Suite de la page 5) 

je ne voyais pas que ce fut l’heure de 
jeter de» ombres, si menues fussent- 
elles, sur sa grande figure. Mais 
quand on m’eut dit qu’on ne désirait 
de moi qu’une allocution brève où 
s’exprimeraient sans réserve Ica sen­
timents de ceux que préoccupe tou­
jours la persistance du geste fran- 
çaais dans l’Amérique du Nord, j’ac­
ceptai avec empressement et me voici.

Après avoir célébré les hommes po­
litiques en général, l’orateur conti­
nue.

Bergeeon dit quelque part dans un 
livre d’une subtilité parfois décon­
certante, que le présent est fait avec 
du passé accumulé, qu’il s’onflc con­
tinuellement de la durée qu'il ramas­
se. Il ajoute meme, si mes souve-

Séminaire St-Charles Borromée
SHERBROOKE, QUE.

Cour» Cloaaiqiie, Cour» Commercial, anglal» et franfaii. Cour» 
L'entrée de» élève» aura lieu le

4 SEPTEMBRE 1913

U Septembre. 1913.
Le» prix ferme», un marché actif, telle 

est la caractéristique d'aujourd’hui. Le 
blé étant fort demandé sur le marché 
américain, amena une hausse locale.

Winnipeg s’ouvrit avec une avance de 
8-Hc, et se ferma de même, avec une 
avance de 3-8 & 5-8c.

-, Le blé au comptant fut asaex deman-
Kronprinzossin 'dé. mais on n’avalt rien A offrir. L’a-iDirB ne me trahissent point, mi'U

....... SSRS «t commode de ne pae (aire attention
rrankfirt............................ .................. avance de l-lc. A 3-4c. là ce changement ininterrompu et de
Ancona................................ Gênes Le lin. avec une avance de 2 1-2. pour j ne remarquer que lorsqu'il devient
Oscar II............................. <-,°Pen,iaS,ie i ' a. « » m ah » «t i.inrii en 1 assez gros pour imprimer des attitu-
Breslau....?......Philadelphie Brèmes | chff(rent £ * 272 char», dont 110 de ! des et des direction» nouvelles. C’est

blé nouveau. Et mardi, il y avait en ! & ce moment précis, dit-il, que l’on
wSSK’n. l du | trouTe ou. l’on « <*«.** d’(t»t 

nord. 88 1-2 ; No 3 du nord. 83 ; No l Eh bien ! Mesdames et Messieurs,
^0**2' 3484'-2 NNo“3r*i*3éi-279'extra°No ne tr0UVeZ‘V0U8 PftS n.?UB tou'

' ' ' feed, 33’1-2 ; No 2

UNE SESSION
De la Cour du Bancdu Roi

Numidian.......Boston........ Glasgow
Napoli..................................Naples
Campania...... Queenstown. New-York
Ausonia.........Londres.......Montréal
Kaiser Wilhelm

Il................ Brèmes........New-York
Potsdam........Rotterdam.......................
Kroonland...... Anvers............................
Taormina.......Naples..............................
Carpathia...... Gènes...............................

Le S K “Cor*loan’’, de la ligne Al­
lan. Capitaine Cook, de Liverpool, e»t 
entré on douane.

Lch conelgoataires voudront bien pré- 
eonter leur» réclamai ton» 8!tn8 retard 

Montréal. 29 Août. 1913.
M. A A. ALLAN.

128*3-g Agents.

I feed 3» ; No 1 feed. 33 1-2 ; No 
feed. 31 3-4.

Orge No 3, 4rt ; No 4, 44 1-2 ; rejeté 
il ; feed, 41.

Lin No 1. 130 1-2; No 2. 127 1-2 
No 3. 415 4-2.

Le» Inspection», du blé du printemps 
No l du nord, 47 ; No 2 du nord. 21 ;
No 3 du nord. 5 ; No 4, 1 ; No 6. L;
No «. du nord, 1 ; rejeté 17.

Avoine No 2. 12 ; No 3, 2 ; extra No
1 feed 5 ; No 1 feed 1 ; No 2 feed. 8 ; 
rejeté 2 ; No 3, condamné 1 ; grain mé- 
angé. 2.

L'Orge No 3.

chons cet après-midi à l’un de ces 
moments qui marque précisément un 
changement né d’une orientation nou­
velle. Pour qu’un homme d’état ca- 
nadien-français, indépendamment du 
nom qu’il porte et de l’éclat dont il a 
au l’entourer, puisse faire, dans ce 
pays, l’objet d’une manifestation, où 
tant de sympathies admirativea, par­
ties de points divergents, se ramas­
sent pour le pénétrer davantage, il 

se rattache A
i Lin No t. 18 . _
, 2. 1. Totaux, blé, 98 
orge, 19 ; lin. 18.

i» ; No 4, 5 , rejeté. 5. | faut que ce moment
No 2. 4 ; No 3. 2 ; No t0Un ceux qui l’ont

DISCOURS DE Mgr BRUCHESI
Monsieur le Président, Excellence,

Mesdames, Messieurs,
J’étais venu pour voir et écouter, 

et non pour vous adresser la parole.
Je n’étais pas inscrit au programme.

Et voici que M. le président me 
prie d'ajouter un dernier mot aux 
éloquents discours que nous avons 
applaudis.

A-t-on pensé qu’il manquait une 
voix au concert de louanges qui re­
tentit depuis deux heures A lu. mé­
moire de Sir Georges Etienne Car­
tier ? Peut-être. Eh bien ! cette 
voix, je suis heureux et fier de me 
trouver désigné pour la faire enten­
dre, au nom de l'Eglise catholique 
dont Cartier fut un fus dévoué et ayant juridiction criminelle dans et 
Nd*!®- pour le district de Montréal, se tien-

On l’a dit et répété ; le pays tout ^ra aU paiajB <}e justice, en la cité 
entier reconnaît et célèbre aujour- ,je Montréal, 
d’hui en Sir Georges Etienne Cartier
un illustre citoyen et un grand boni- MERCREDI, LE DIXIEME JOUR 
me d'Etat. DE SEPTEMBRE prochain, A

Il a aimé son pays avec tendresse, dix heures du matin.
je pourrais dire avec passion. Il lui __________ _
a consacré le meilleur de son esprit CONSEQUENCE, je donne
et de son cceur. Il l’a chanté ducs aV*8 Public à tous ceux qui auront 
des strophes populaires que les géné- A poursuivre aucune personne main- 
rations futures se plairont à redire: tenant détenue dans la prison com- 
"O Canada, mon pays, mes amours”; niune de ce district et A toutes les 
il a lutté pour la conservation de ses autres personnes qu elles y soient 
droits et de sa liberté ; il a travaillé Pr' acDi-6,8,
à son expansion et à sa grandeur ; il j JE DONNE AUSBI AVIS A tous 
n’a reculé devant aucun obetaele, au- le* Juges de Paix, Coroners et offi- 
cune fatigue ; il a été un patriote ciers de la Paix pour le district sus- 
dans toute la force de ce mot. dit» quils aient à s'y trouver avec

Mais il a été aussi un croyant con- tou» les records, 
vaincu. Il n’a pas craint de prati- L. J. LEMIEUX,
quer, d'affirmer, de proclamer sa fol, ! Shérif,
et je remercie sincèrement M. l’admi- Bureau du Shérif, 
nistrateur du Canada qui, tout à Montréal, 19 août 1913. 
l’heure, nous rappelait les fières pa- 123-n
roles par lesquelles Cartier savait i

industriel.
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Université Laval à Montréal
FACULTE DE DROIT 

Rèourerture de» roui» le MARDI $ SEP­
TEMBRE. à 9 heure» du matin.

• E. LAFONTAINE,
Serre taire.

121-23-27-30-3-6-8-sept.

Avenue 
vendre.

espace pour garage le propriétaire 
laissent ses tapis, rugs, rideaux, appa­
reils électrique». A. U\ D. Howell. 
120 rue St-Jacques. 127-8-P-A

A VENDRE—Plusieurs maison» meu­
blées. pour louer des chambres. Epi­

ceries. Magasins Cigares, etc. Magasins 
de chaussures. Vues Animée», et tou» au­
tres commerce». Le» personne» dési­
rant vendre leur» places d’affaire»,
adresses-vous en toute confiance A Jean 
Castelli, 120 Ste-Cathsrlne, BAtlsse 
“La Patrie", établi dans cette ligne 
depuis 23 an». Tél. Est 45fl3.

127-6-f-P-A

1ER PEURONNEH PERTRANT vendre 
J on échanger leurs commcrcee—Hô­
tel». EpUerles. Maison» meublées pour 

louer de» chambres, Ralles à Manger, 
ou tout autre commerce sont priées de 
s’adresser en toute confiance ft Philippe 
Paduani, 117 Rte-Cetherlne Est, (en 
face "La Patrie”) , Tél. E. 4309.

127-fi-f-P-A

198
2^
Montréal.8te-Catherlne Oueet.

Fondé en 1894
REOUVERTURE LE 18 AOUT 

Prospectus sur demande, Tél. Alain 
Angus Casa.

309
Prlnc.

112-1-M-v-n

TOUTES le» personne» portant une 
Jambe artificielle sont Invitées ft 

envoyer leurs nom et adresse au sousat- 
gné pour recevoir gratuitement par 
rnalle quelque chose qui les intéressera 
énormément. L. A. Delorme. botte 
postale No 804, Montréal. 127-12-P-A
— ■■■- . ■ — i

A VENDRE. — Une bonne Express, 
avec top. S’adresser entre midi et 2 heures et le soir, de O ft 7 heure», & 

A. Jetté, No 179 rue Esplanade.127-6-f-P-A

’ERRE A VENDRE A 8t-Hubert sur

avoine. «A

LE MARCHE DU COTONLe S.8. “Scandinavian’’ de la ligne 
Allan, capitaine Moar. de Glasgow, est ,
entré en douane. New-York. 2 sept. — Le coton ft ter*

Les ( onsignataires voudront bien pré- 1 me e»t sans changement : sept. 1285. 
«enfer leurs réclamation» sans retard, (octobre^ 1294, novembre, 1287, dérem

Montréal. 1er 

129-3-g

comue
Marché de Montréal

ARRIVAGE DES DENREES 
2 Koptemhrc, 1913.
Par le Pacifique Canadien : -
1,240 Hors de farine.

7 Caqueta de cuir 
68 Caquet» de tab.”

Par le Grand Tronc : —

loin» Minois d'avoine 
2028 Balle» de loin 
914 1 Boues de Paille.
.Mort Sacy de farine.
2551 M mots de moulée.

Mo Tioetie» de saindoux.
1573 Baril» do pommes 
329 t’oihonr vivant»

'»l Caqueta de tabac.
1533 Taquets de cuir.

comme la synthèse de notre durée na 
tionale.

L’orateur fait r rapide
tableau de la formation de la nation 
canadienne et ajoute :

Bang l’eaprit de Cartier la fédéra­
tion devait être un arbre dont les

..  _____ branches s’étendraient dans des direc-
Jaü.*1?r’tôo-ï0, tioo» contraire*, mais resteraient fer­

mement attachées au tronc principal. 
C'est lui qui le dit, et il convient de 
noter qu’il n'entrevoyait pa» qu’une 
branche, entre toutes ces branches. 
asnirAt A exercer son hégémonie.

Il a voulu <lue la confédération ne 
fut pas seulement une expression géo-

.......... .. graphique, mais qu’elle reposât sur
Avril et Mai. 671 l-2_, Mai et Juin.' des principes d’ordre, c’est-à-dire de 
fi72 ; Juin et Juillet, «70 ; Juillet et ;mutuclle tolérance et de commune ac-

précédé et soit prouver son attachement aux cioyan-

septemhre. I0l3. ~ I hrs, 12'01 ,
H A A. ALLAN. mars. 128fi. mai. 129». Le coton au 

Agents. ' comptant détient un prix modéré : mo- 
t » , 1 yen "uplands" 1200 . moyen Golfe, 1323.

' Le» vente» furent de 2.tto0 balles.
Liverpool. 3. — Le coton ft terme est 

'ferme : Reptembre «83 1-2 ; Heptem-
I hr* et Octobre. «79. Octobre et Novem­
bre, 673 1*2 ; Novembre et Décembre, 
i'.69 ; Décembre et Janvier, «69; Jan­
vier e» Février. ««9 1-2; Février et 
mars. «70 1-2 ; mars et Avril, «71 1-2

ces reçues sur les genoux maternels.
Une telle profession doctrinale est 

glorieuse pour l'homme public qui 
avait le courage de la faire et elle
devait être citée dans une circonstan- déur vg. m Silian. ci-devant 
ce solennelle comme celle qui nous lieu, et maintenant d* lieux 
rassemble en ce moment.

AoOt et Septembre,

bon or-

Août. ««81-2 
()«<> 1*2.

Le coton
~.rs pr._ . 

américain, bon, 766 
moyeu. 70fi ; moyen bas. «8 1
duiatre. «21 , ordinaire. 590. Les ven- rateurs 
tes furent de 8.900 halles dont .*90 pour ' 
exportation et spéculation, y compris 
«stiti de provenant* américaine, 
arrivages furent de 2.000 balle», aucune doutaient, dès 1 abord, 
américaine.

Cartier eut scs jours de triomphe. 
Il connut aussi l’échec, et personne ne 
niera qu’il sut se montrer grand dans 
l’échec comme dans la gloire.

Il mourut A Londres, loin de sa 
terre natale, mais sa mort fut entou­
rée de toutes les consolations et de 
toutes les espérances que notre reli­
gion peut offrir.

Quelques jours plus tard, dans la 
basilique de Québec, une brillante pa­
role épiscopale faisait son éloge fu-

P BO VINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal. Dans la COUR DK CIR­

CUIT du District de Montréal. No 
11774. — Max. Uditsky, bouchor, de la 
Cité et District de Montréal, Deman-

du même 
inconnus.

Défendeur. 11 est ordonné au Défen­
deur de comparaître dans le mots.

Montréal. 2 septembre, 1918 
| (Par ordre! S E. MEUNIER.

Député Greffier d* la dite Cour. 
WEINFIELD & LEDIEIT.

I Avocat» du Demandeur. 129-2

1 VI8 est donné au public qu'en vertu rrilYerKép p*r tramway électrique 
-V Uc la loi de» compagnies de Qué- aU8gj iot8 Longueull. références gar­

dien
réal.

en chef. Palais de Justice. Mont- 
129-6-$-P-A

EMPLOI DEMANDE
Un jeune homme parlant l'Allemand. 

l'Anglais. iTtalicn. le Fronçai», le Polo­
nais. le Russe, demande emploi comme in­
terprète dan» un hôtel. S'adresser 
Orlowski 427 Cadteux. 127-6-8-P-A

EMPLOI DEMANDE
Un Jeune homme demande position 

pour travailler don» le» produits chimi­
que». S'adresser M. Orlowski. 427 Ca- 
dleux. I27-«-$-P-A

ition. 11 a voulu que l’unité d’un. ... * ** * «. *
rompt—a' Mt la-j peupla Jaillit rte la varlftê libre rte f»™ rappelait lea beam exemple»

il ferme» : moyen parties . 8a Vle'bon moyen. 738 : 1 . . Voilà pourquoi j'ai été heureux de
que nous sommes admi- venir avftC VOU8 8RSifiter à la pose de

T”?™» d® min?™1* Première pierre du monument qui 
ceux ctf* sm conceptions politiques,^ immortall8er Bon souvenir> ct ^on

que la réalité Pourr» <'ire a,n8i Qu« s'est
des faits répondit à la séduction ‘ de * '’f™ Pcur «ujour-

;la théorie, unissons-nous, et faisons (l hui cn ^ir Georges Etienne Cartier 
concourir toutes nos forces A la gran­
de œuvre de sa vie.

Là sans aucun doute est notre de­
voir.

Que la foi dans notre patrie cana­
dienne, sortie toute entière des ulter-

NOUVELLE INDUSTRIE

de lu loi de» compagnies de Qué 
bec. Il a été accordé par le lieutenant- 
gouverneur de la province de (juébec. 
de» lettre» patente» cn date du vingt 
troisième jour d'août 1913. constituant 
cn corporation -MM. René Chcnevert et 
Frank Callaghan, avocat». Jean Krnc»t 
Saucier. propriétaire de mine, Robert 
J. Quigley, gérant. Frank Banklcy, in­
génieur. de Montréal, dans les buta eui- 
vant» : ...

Acquérir, poaséder. détenir, louer. v*°' 
dre de» terre», propriétés et bfttis»*» de 
toute nature et sorte quelconques, et en 
disposer ; A ...

Acheter, vendre, acquérir, et détenir 
autrement de» hypothèques, débenturc» 
et obligation», droit et baux de locatai­
re* sur ou garanti» *ur immeuble», pro­
priétés ou bfttiase», et agir comme 
agents pour la vente, achat, acquisition 
ou disposition d'aucun des susdit» ob­
jet» ;

Construire et ériger de» bâtisse», tra­
cer des rue*, boulevards, parcs et ter­
rain» de Jeux, y construire des utilité» 
publiques et faire de» avances par prêt» 
aux acquéreur» ou locataire» de toute 
Partie de la propriété de la compagnie 
pour le» finé de construction ou autres 
amélioration» ;

Acquérir toute» affaire» de nature ou 
description que la compagnie est auto­
risée ft faire et la clientèle d'icelle, aux 
termes qui peuvent être Jugé» ft propos 
par l'émission d'actions ou d'obliga­
tions de la compagnie ou autrement ;■

Vendre l'entreprise en tout ou en par­
tie et d'amalgamer avec toute autre 
compagnie ;

Faire toute» autres transaction» et 
choses que la compagnie Jugera néces­
saire* ou propres ft la meilleure mise en 
opération des susdites fins, «ou* le nom 
de ''Montreal East End Realty Ltnu |r
fed”, avec un capital total de quatre- p0UR REPARATION d* dynamo», mo

DIVERS

MARIEZ-VOUS. — Journal matrimo­
nial renfermant de» centaine» d'an­

nonces de gens ft marier d» partout, ri­
che», pauvre», jeune», vieux, protestant», 
catholique», expédié cacheté par la poè­
te gratuitement. The Correspondent. 
Toledo. Ohio. 87-SO-f-P-A

-

CARTES
TVOMINION CARPET BEATING CO 
I / seul bureau. No 2«2 Dorchester 

Ouest. On nettoie le» tapi», répare les 
meuble», les matelas aussi les rembour- 
rure». Tout est emporté et livré gra- 
tultemenl Tél. Alain 4414. 285-n

LA GREFFE ANIMALE 
Les miracles de la aciencc

On se rappelle lés stupéfiantes dê-
Pn.iuet» do Jambon ct lord fumé. ,4|arations faites récemment, à l’Aca- d'agitation et d apaisement.,

dVmlVrt" MMerln.. p-r le dOPMIlr l'4""!1'* tou,P» jM n»fm,« rt« notre 
Carrel, l’éminent opérateur de l’In»Beurre Fromage Oeufs1er Septembre —

a. T. Rv . . 591 3556 243I. C. Ry. . 108 1380 133(’. PR... 12211 1040 92
2 Septembre, 1913

G. T. Ry. . . . 581 9144 1521. C. Ry. . . . 84c p n . . .. 133 4 «50 85
fan. Ëxp. . . . 80 250Boni. Ëxp , . 15 215Canal . . 1454

DERNIERE QUOTE DES PRIX

résultats obtenus pnr lui dan» æs ex­
périences de greffe animale.

Un savant russe, le docteur Voro- 
voff, qui suit la même voie et tra­
vailla même un temps avec le doc­
teur Carrel, a installé, à Nice, une 
bergerie, tout exprès pour y faire ses 
expériences.

Il vient de déclarer, au Congrès In­
ternational de chirurgie de Londres, 
qu’il a, en ce moment, dans son éta­
ble, cinq brebis sur lesquelles il a 
greffé les ovares de rinq autres bre­
bis. Ces bêtes. aujourd’hui remises 
de leur délicate opération, sont aur 
le point de mettre bas.

C’est la première fois que la greffe 
L* marché, aat ferma aur las avotnat, ianimale obtient un tel résultat.

pensée, et demain. sur cctte1 f‘nthousiasme par toutes les peraan 
' place même où s’entrelacent pré-, n<’p présentes, 
sentément nos sentiments et nos ) l’ne force imposante

Le roi des serpents
C’est naturellement aux Etats-Unis 

que l’on signale cette inattendue roy- 
autêe industrielle.

Celui qui en est le titulaire, un 
nommé King, se livre à un singulier 
élevage; celui des serpents à sonnet­
tes. Faisant un Jeu de mots avec 
son nom, qui signifie "roi"* il s’inti­
tule lui-même le "roi des serpents."

C’est dans une ferme du Texas qu’­
il donne ses soins à ses redoutables 
élèves.

Ces dangereux animaux sont vendus 
leneuve remercia les orateurs distin- dans le monde entier; la demande en 
gués qui avaient porté la parole et est considérable pour le» muséums,les 
demanda ù la foule de saluer et de jardine zoologiques, les travaux de 
remercier Sir Chas. Fitzpatrick par direction, mais surtout pour la pré. 
trois hourrahs, ce qui fut fait avec paration des sérums contre le venin.

une de nos plus grandes gloires na­
tionales.

L’assemblée terminée, M. E. W. Vil-

vlngt-dlx-nouf mille Piastre» I leur» et autre» appare 1» électrl-
0/oaA\dlVl>.é4 en naU< ‘•«atre-Vingt dix quea. S'adresser ft la Cl* Internatlo-
(990) action» de cent piastre» ($loO.. na, d’EUctriclté, 97 rue Bleury Tél

Bell Main 210X. x 97

AVIS
\VIS est par 1*» présente» donné qu» 

demande géra faite ft la Législature

l.e prix du beurre ; liste fournie par 
"La Société Coopérative Agricole de» 
Fromager» de Québec".

875 botte» de beurre No 1 ven­
due» ft 25

73 boite» de beurre No 2 ven
due» ft........................................21 3-8

99 boite» de beurre l’aitcurlué 25 l-l

vœux, devant le monument qui se 
drossera vers le ciel dans un élan gra­
cieux et. symbolique, nous viendrons 
tons ensemble oublier et nous souve­
nir.

Afin que rien ne roanqàt à l'hom­
mage rendu
Canadien qui fut non seulement un

Kn Amérique, la population fait éga­
lement une grande consommation 

de constables d'buile de serpents à Bonnettes, qu'on 
prétend être souveraine pour le rhu- 
matisme.

De 1 fr. 25. que vaut un serpent 
nouveau-né, le prix s’élève rapidement

le

a maintenu l’ordre, hier après-midi, 
au cours de la cérémonie de la pose 
de la pierre angulaire du monument 
Cartier.

L’inspecteur Grandchamp en avait jusqu'à 40 ou 50 francs, suivant 
lu commandement, ayant sous ses or- PoidH-

aux qualités du grand , dres les capitaine Bourgeois, Naeglé Lp" eerpents se vendent, en effet, 
et 125 officiers et constables. Tous habituellement A la livre. On les en-

grand homme d'Etat, mais aussi un 
catholique fervent, M. E. W. Ville- 
neuve invita Sa Grandeur Mgr Bru­
chési à rendre hommage A la foi ca­
tholique et aux vertus religieuse!» de

étaient en grande tenue.

(fioo,.
OO ) chacune.

La principale place d'affaires de la 
corporation. »*ra dan» la Cité de Mont­
réal.

Daté du bureau du «errâtaire de la 
provinces, ce vingt-troisième Jour d'août 
1913.

C. J. SIMARD.
Sous-serrétaire de 1» province.

LA KL A.MME. MITCHELL. CHENE- . .. x--------------- -VERT ET CALLAGHAN Procu-. e *'1 Irovtn,e de Québec, ft »a prochal- rcrrs de» Requérants A ' .ou « ne session, pour amender la "LOI CON- 
rei.r» des «equeiant». l_u t «"F.RNANT LA SUCCESSION DE FEU

___________________ ___ JOHN PRATT", «avoir 1 Edouard VIT.
rb. 94, de la Province de Québec, et se» 
amendements, pour !o. Augmenter jua- 
qu'ft cinq mille piastre» le montant de*

: avances que le» exécuteur» testamentai­
res et administrateurs de la succession 
de feu John Pratt peuvent faire ft cha­
cun de» petits-enfant», et. au ca« de 
déiè» d'aucun de ce» derniers laissant 
de» enfants, & chacun de» arrlère-pe-

PRO VINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal. COUR BUPERIEl'RE 

No 2892. — Louis R Margolese, avo­
cat de» Cité et District de Montréal. 
Demandeur vs. J. J. Mathteson et Jo­
seph Murphy, tou» deux, de» Cité et 
District de Montréal, y faisant affaire 
comme

CjP ivl4*ll» I* Gl. Ji Ilallllalll iklIcAllv; 'laro v.UiMllvSf et 4 flCbC UT1 Gil I ÇlP" |»P •
tel ensemble et en société, sou» tit»-enfant» du dit feu John Pratt. ; 2o.

Mettre le» susdite» sommes de cinq mil­
le piastre» payable» d'avance. le premier 
de chaque moi», ft commencer, le pre­
mier jour du mois suivant le jour où la 
présente lot deviendra en force ; 3o. 
Augmenter jusqu'ft un millier de pias­
tres ft chacun. U rémunération ft être 
Payée annuellement aux exécuteur» te»

; tamentaires du dit feu .John Pratt,
1 Pour leur» service» comme administra-

! teur» de la succession ; 4o. Angineu*
PROVINCE DE QUEBEC District de Lddltïônneîle’ mUT'Ü U^eu'cVit
I Montréal COUR RTtPERiKURE. ^fnlnî.trÏÏeu^ de fa" J”eMlïn du

.1. — Dam* Fanny Fredin. épou- flM. ,ohn pr..lt h V.,

le» nom et raison de Mathteson & Mur­
phy. Défendeur*. Il e*t ordonné aux 
défendeur» de comparaître dan* le moi». 

Montréal. 2 «eptembre, 1913.
J R A TISON. 

Dépnt é-Protonotaire. 
WEINFIELD & LEDIEU.

Procureur* du demandeur. 129-4

No 2««.'
communaut éyrnisae A bon marché, car lia ne man- &dn*oM d« CÏtê et District de Mont

de hienn rAhn ,eu John Pr:'tt è chacun des enfant» du ni.riî?. testateur, «avoir A Charles Alfred

—Il est tridte tie penner qu’aujonr- 
, d’hui loua lea réglmea que noua font 

Bir Georgea Ktienne Cartier et A cio- suivre les tiocteura noua empêchent de 
re l’ai-samblée. manger !

Sa Gr&iuleur a'oxprinm cn ces ter-1 —Que voulea-voua. la devise : "Pla- rgt pae raaaê par lae mains moins de 
me* : ce aux jeûne*! " c«L A U mode... (cinq cent mille serpenta venlmeuv

rent qn’à de rares intervalles dan» 
l’année, et leur nourriture ne coûte 
pan cher. King donne A ses élèves des 
souris et des rat» que lui apportent 
des enfants mexicains.

King affirme nue depuis ou’il at li­
vre A ce singulier élevage, il ne lui

réal. marchand, dûment autorisée aux 
fin» de» présente». Demanderesse v* 
John Rudnlkoff. de» Cité et District de 
Montréal, marchand. Défendeur. Une 
action en séparation de biens a été tns- 
tltiiér le 23tème jour du moi» de Juillet, 
1913. par la demanderesse roptre le dé­
fendeur.

Montrés!. 2« août. 1913.
JACOBS, HALL. COUTURE. FITCH.

Avocat» da la Dexnandoress». L26-5

Pratt, Evéltna Marie-Louise Pratt. Vir­
ginie Pratt. Alovsta Pratt. Frédéric 
Emile Georce» Pratt et ft Louis V. F. 
(J. Perry; 5o. Faire payer par la sur- 
cession du dit feu John Pratt le» frais 
et déboursé» encourus pour l’adoption do 
la présente loi.

Montréal. 2 septembre. 1918.
J08. A. DEBCARUIES. 

de Desoarrie» Ac Descarrle», Procureurs.129-3-10-17-24-1-oc*

é
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L’élection des juges
par le peuple

PANS UN MAGNIFIQUE DISCOURS, DEVANT LA CO\- ! 
VENTION DU BARREAU AMERICAIN, L’EX-PRESI­
DENT TA FT SE PRONONCE CONTRE LE SYSTEME EN 
VIGUEUR AUX ETATS-UNIS. LES JUGES DEVRAIENT 
ETRE NOMMES ET NON ELUS PAR LE PEUPLE.

LA POSE DE LA 
PIERRE ANGULAIRE 

DU MONUMENT CARTIER

M. Jos. Demers
dans son comte

UNE ASSEMBLE A ST-SEBASTTEN. — L’ASSEMBLEE LAU­
RIER, A ST-JEAN, LE 4 OCTOBRE.

ELLE A EU LIEU, HIER APRES-MIDI, AU PARC MONT ROYAL, EN PRESENCE D’UNE 
FOULE CONSIDERABLE. — SIR CHAS FITZPATRICK PRESIDE

Toute la bûut-e sorlét^ montréalai* tquiert «les membres <ie ce tribunal la 
se et les ^poia**s dos membres pré-1 C7.padt6, h, science et l'expérience 
sente h la convention de l’Associa- propres & l'interprétation et de la 
tlou du Daxreau Américain assis-jloi spécieuse e.t de lu constitution. Lu

(Spécial au •‘Canada") j Toute la ville de 8t-Jean se pré-
8t-Jean, 2. — M. Jos, Demers, dé- Pare à recevoir dignement Sir Wll-

puté de St-Jean au parlement fédéral. Laur«nt ‘lui do^Ve“i,; P,Wler A 
* * une grande assemblée, ici, le 4 oe-

Mf?r. Bruchési, le T. Hon. M. Borden, le maire Lavallée, l’hon. W. H. Taft, l’hon. Rodolphe Le

majorité des questions soumises A 
nos tribunaux ne tombent pas dans 
le domaine de la constitutionnalité, 
mais sont plutôt du ressort de la loi 
commune Un juge doit faire une

légaux

taient, hier soir, à la conférence don­
née par M. Taft, ex-présiiient des 
Etats-Unis, dans la salle des promo­
tion* du Koyal Victoria College. M.
T«ft «.ait choisi pour sujet de sa
causerie “Les fonctions de juges aux [étude complète des principes 
Ktats-Unis’’. Il a vivement intéressé 
ses auditeurs qui l’applaudirent à 
plusieurs reprises.

Il était huit heures et quelques mi­
nutes lorsque M. Kellogg, président, 
ries Etats-Unis, présenta A l’assistan- 
c* le professeur Taft .le l’Université 
Yala.

mieux, M. Gonzalve Bésaulniers, M. E. W. Villeneuve,
quents discours

prononcent d’élo-

Devant
personnes

une foule de quatre mille ( tier, U seule fille survivante qui sera 
a eu lieu, hier après-midi, ’avec nous l'an prochain:

En répondant aux remerciements de [facilement confier A la 
M. Kellogg, M. Taft fait remarquer tgC d'élire u» de.-: quelques candidats, 
qii il h exercé autrefois les redouta-j Mais quel serait le travail à faire si 
Ides fonctions de juge, mais qu'il ne i’on cberchait dans la profession léga- 
lui était jamais venu A 1 idée d’impo- |e meilleur expert, l’homme vérita- 
rer à un coupable un supplice aussi 
sévère que 
endureront
Cependant, ajoute-t-il, au milieu des 
rires de l’assistance, les dames ont 
voulu assumer les responsabilités des 
hommes, il leur faut en accepter les 
désagréments. Puis il entre dans le 
vif de son sujet et dit en substance :

Les trois pouvoirs.

. !.. »* • A trois heures, la pose de la première
potu pouvoir rendre de bonnes déci- monument Cartier, au parc
siens. Ce travail requiert des experts ‘Mont.K al cn (ace de lu rue Rachel. !Che‘ Monsieur, 
professionnels, passés maître dans la 0. Air Charles Fitzpatrick, ad- 
pratique et la science du droit. niilll8trateur du Canada en l’absence

du Gouverneur Général, qui présida à 
la cérémonie.

Sir Charles Fitzpatrick arriva sur 
, , , . les lieux accompagné du Très Hono-

râble R. L. Rorden, premier ministre 
du Canada, «le l’honorable \v. H.
Taft, ex-président des Etats-Unis,
Sa Grandeur Monseigneur Paul Rru-11 
chési, du maire Lavallée, de l’honora- 

de M. Cfonzal- 
présldent de l’Allian-

Otl prendrons-nous dee experts ! 
Lorsqu'il s’agit de choisir un homme 
de caractère pour occuper le poste 
suprême du pouvoir exécutif, on peut

angulaire dans la 
sont déposés des 
pièces souvenirs.

Cette truelle fut présentée A Sir 
Chas. Fitzpatrick par le secrétaire du 

“Je suis heureux d’apprendre que comité qui s’est chargé de recueillir 
la pierre angulaire du monument se- ]es fonds.

Paris, 15 août, 1913

a tenu une mupnifiqi»- nnsemblée, sa- 
jmedi dernier, A St-Sébastien d’Iber- 
i ville.
f Notre populaire député a reçu un 
accueil des plus sympathiques de la 
foule nombreuse qui était accourue 
pour l’entendre. .1 a prononcé un 
discount sur les questions politiques nions sur toutès 

cavité de laquelle fédérales et fait le procès de l’admi- mins de fer. 
documents et des nistration actuelle. Il a été chaleu- La liste des 

reusement applaudi. plus tard.

tobre prochain. La popul&tiou est 
des plus enthousiastes. On a formé 
un comité d’organisation qui s'occupe 
activement de la chose. On vent 
faire de cette assemblée une éclatant» 
démonstration en faveur du chef du 
parti libéral. Il y aura des excur- 

les lignes de che-

orateurs sera publiée

coupable un supplice aussi hlement savant, en un mot, le vérita- Jn!1
relui dont les assistants t |)le juge ? Peut-on le trouver mieux J e n,° °.^. K ’ . ,j’

. à savoir, sa conférence. par Section ou la nomination ? Il ve Désaulniers, présidepar
ne peut y avoir qu'une réponse à 
cette question. Le eboix peut être 
réellement populaire sans passer par 
une élection. Le chef de l’exécutif 
élu par le peuple pour le représenter

“Le point caractéristique du nou­
veau gouvernement sous la constitu­
tion fédérale était sa division en trois 
pouvoirs — le législatif, l'exécutif et 
le judiciaire. L’expérience « justifié 
cette division, si ce n’est peut-être 
qu'il s’est produit un manque d'effi­
cacité par l’absence de coopération 1 pêtents pour l’aider, 
plus utile entre les pouvoirs exécutifs I C’est pour ces raisons que dans 
et législatifs. La prudence que tous les pays du monde, excepté en

ce Française, de M. J. W. Foster, 
président du Conseil des Métiers et 
du Travail, de M. K. W. Villeneuve, 
président du Comité du Centenaire 
Cartier, et de plusieurs députés et 
personnages distingués.

A son arrivée sur le site du monu­
ment, Hon Excellence l’Administra­
teur du Canada passa en revue la

exécute en nommant un juge le vœu 
populaire.

Il peut chercher dans l’ordre du
Barreau, l’homme le mieux qualifié, j ^^’honneur composée de 107 mi­

litaires du régiment des EcossaisGénéralement, il a des sources d’in 
formation, soit de caractère public 
ou confidentiel et s’il n’est pas un 
avocat lui-même familier avec les 
qualifications requises, il a un pro­
cureur-général et autres aviseurs com-

royatix, accompagnés de leur fanfare 
et de leur corps de cornemusiers.

M, E. W. Villeneuve prit la parole 
pour souhaiter la bienvenue à Son 
Excellence l’Administrateur du Cana­
da et pour remercier les distingués 
personnages qui étaient venus s'unir 

ville de Montréal

ra poe&e le 2 septembre.
“Devant aller A la campagne, je 

crains de ne pus pouvoir vous adres­
ser un câblogramme à cette date, 
c’est pourquoi je vous prie d'expri­
mer au comité du centenaire Cartier, 

SERAI AVEC VOUS PAR 
LE COEUR ET LA PENSEE, EN 
CE JOUR MEMORABLE DU 2 SEP­
TEMBRE. 1913.

—Veuillez agréer l’expression de 
mes sentiments les meilleurs.

HORTENSE CARTIER.”

Son Honneur le maire L. A. La­
vallée lut alors dans les deux langues 
un discours de bienvenue dont voici 
un résumé :

SON HONNEUR LE MAIRE 
LAVALLEE

Autour de cette truelle sont les ar- , 
mes de toutes les provinces du Cana­
da. Au centre, au-dessous des armes 
de Cartier se lit l'inscription suivan­
te : “Présentée par le Comité du 
Centenaire de Cartier, au Très Hono­
rable Sir Charles Fitzpatrick, G.C. j 
M.G., A l’occasion de la pose de la | 
pierre angulaire du monument Sir 
Georges Etienne Cartier, baronnet, 
Montréal, le 2 septembre 1913”.

De retour A l'estrade, M. E. W. 
Villeneuve présenta A l'auditoire, Sir 
Charles Fitzpatrick, et l’invita à fai­
re le discours de circonstance, dont 
on nous a communiqué le texte :

DISCOURS DE SIR CHARLBS 
FITZPATRICK

CHEZ LEn
w

CONDAMNATIONS
FLAIRES.

EXEM-

“L’histoire, a-t-on dit, est la ré­
surrection du passé” et Je ne puis 

M. le Président, Excellence, Monsieur | yrajtnent pas lui dénier ce pouvoir 
le Premier Ministre, Honorables miraculeux en présence de ce socle où 
Messieurs, Mesdames et Messieurs, doit revivre en pleine immortalité

Pas plus que le reste du pays, | ^ Georges Etienne Cartier.
En érigeant ce monument, vous 

voulez tracer une page de notre his­
toire nationale, mais, au lieu de

M. E. W. VILLENEUVE

l’on a eu de sênarer les pou oirs ! Suisse et aux Etats-Unis, les juges aux citoyens de la 
exécutif et législatif du judiciaire ! sont nommés et non élus. ! pour célébrer la mémoire de Sir Geor-
a été confirmée par les événementAux Etats-Unis, depuis 1845 et les ges Etienne Cartier, 
non seulement, aux Etats Unis. | années suivantes, époque à laquelle
mais aussi en Angleterre et dans les ,plusieurs Etats modifièrent leurs
pays où flotte son drapeau. ■\i;\ . constitutions à ce sujet et adoptèrent
Etats-Unis, où les sysi-'mes judicial- 10 système électif. Ce n était pas un, .. nrABiaf.n* an rnmité!' a a'Wtat I ra»,Iue «m'rcuure ce que nous avons
res ont différents degrés de qualil\ perfectionnement. Dans quelques en “ di la ' ^ dne f-11 mSmnfr* dîn^ Ven 1 été et chc£ ^ 11 P°rte 80n espérance
ai l'nn me nermet cette comparaison -Etats ce changement ne fut pas opé-1 <iu Centenaire Cartier, de on le la ( en élevant à sa mémoire, dans 1 en 
plu.Te. trlhunâu/sont înd>£r,<lanù !V» comparai.»,, faite eatr. 1. «o»l« » « <1“« »<>"• Poorriop. appe-:«iot. même de la trille qu'* r.prt

plus que le reste du pays 
Montréal n’a oublié les services in­
comparables que lui rendit Cartier, 
en faisant de cette ville la métropole 
commerciale incontestée du Canada, 
grâce à sa politique de développement 
de voies de transport.

C’est pourquoi elle s’est, avec en­
thousiasme, associée dans les débuta 
au Comité du Centenaire Cartier,

Nombreuses, très nombreuses ont 
été les com p *,ecor-
der Geoffrion. Le rAle accusait 117 
noms. La majeure partie des accu- 
eés avaient A répondre au délit d’i­
vresse.

Parmi les condamnations infligées 
par le recorder, nous relevons deux 
condamnations pour insultes A des 
femmes : les condamnés sont Isaïe 
Brucher et 8am Ri mon ; ils ont 
été condamnés à $5 d’amende ou 1 
mois de prison.

E,
IL FUT L’UNE DES FIGURES 

LES PLUS MARQUANTES 
DANS LE MONDE DE LA 
PHARMACIE.

Nous regrettons vivement d’appren­
dre la mort de M. Joseph Edward 
Morrison, chimiste distingué et pro­
fesseur au Collège de Pharmacie pen­
dant de nombreuses années.

M. Morrison est décédé A Strath­
more, hier matin.

Il était né A Waterford, Irlande, et 
était Agé de cinquante-un ans sept 
mois.

U fit le commerce de la pharmacie 
pendant trente-six ans. Il eut une 
pharmacie à Québec efc prit ensuite

crire sur une feulle volante et la ré­
server à quelques rares intelligences, 
vous voulez la graver dans le marbre 
et l’étaler aux yeux de tous, pour 
que le plus petit puisse la lire, pour 
que l’étranger, à la recherche d’une

M. Villeneuve se dit très heureux, ' pour commémorer les œuvres impéris-I aelle Pul68e- «n une vision
. ______ _ rwit* 1 j. ni......... .......... » a• n-.fat ! raP^e apprendre ce que nous avons

l’é- ,breux insulteurs « e femmes
En outre, trois charretiers qui ne 

voulaient pas modérer l’allure de 
leurs attelages aux traverses des rues 
ont été condamnés à $10 d’amende ou 
un mois de prison. Ce sont Paul 
Carré, William Patrick et Charlie 
Esmott.

*•4-

plus leur influence est grande ; il en 
est de même de leur juridiction et de 
l’administration de la justice.
Le choix des jupes.

Le problème le plus difficile qu’n à 
résoudre un gouvernement populaire, 
est de déterminer une méthode satis4 
faisante pour le choix des juges. Qui 
doit nommer les luges ? On dit que le 
pouvoir de désigner les juges ne de­
vrait pas être confié A des hommes 
irresponsables.

Tous doivent /tre de cette opinion,

travail des juges nommés par l’exé- l*r le premier pas officiel vers la 6enta au parlement de son pays,
glorification de In mémoire de notre monument vivant de reconnaissance,
homme d’Etat distingué. Sir Georges en même temps qu’un sujet d’orgueil
Etienne Cartier. pour les Canadiens et un enseigne-

Honorer la mémoire de nos grands | ment pour les générations A venir, 
hommes défunts, c’est IA l'un des pri-1 Le pays tout entier du reste a ré- 
vilêgcs les plus heureux des vivants, ; pondu avec empressement A 1 appel

... , et nous, qui avons à coeur la préscr- opportun du Comité du Centenaire ___  ^ ^ ^
ClÀIiMeCAltî? à Plusieurs cir-i vation ct ja perpétuation des vertus Cartier, et ce monument, élevé Par la lmmortalise le passé . '.c'çst ici Ja

d abord réélus A l unanimité. Puis héroïqUeS de Cartier, comme patrio-! gratitude et la générosité de toute la tombe de Georges Etienne, Canadien
i te et homme d’Etat, avons sûrement nation, symbolisera aussi 1 unité de I de race qui a su v6eumer danw 8a

l1 raison aujourd’hui de nous réjouir de pensée, l’union de tous les cœurs, fle j forte constitution morale, dans son
' la bonne fortune qui nous a permis toutes les races, et de toutes les par

cutif et celui des élus par le peuple 
démontre à l’envie la supériorité du 
premier système. L’exécutif qui fait 
les nominations en est tenu responsa­
ble par le public.

Nous avons eu plusieurs juges ca­
pables au moyen de l’élection. Us

et son amour.
Pour cela, MM. du Comité, vous ê- 

tes allés trouver un de res beaux ta­
lents qui savent écrire dans le mar­
bre et dans le bronze, avec lui, vous 
vous êtes pieusement agenouillés de­
vant une tombe, vous avez soulevé le 
linceul, secoué la poussière, redressé 
les ossements et évoqué l’Ame du dê-

1 constance,
souvent les membres importants 
barreau forcèrent les politiciens - ,, ,
mettre des hommes capables sur les ^ i)°nne fortune qui 
bulletins de présentation. Les chefs d nvoir. au norn^re <ie n0f> bêtes, en

si cela signifie que 1er juges ne d**- politiques sont d’opinion que la fonc- cc*te circonstance, le très honorable
vraient pas être dos hommes qui ne t.inn de juge n’est pas une place poli-> Charles Fitzpatrick, Administra- 
comprennent pas l’importance des tique parce qu’elle ne comporte au- 
fonctions qu’ils exercent ou 1» gravi- cun exercice de patronage, 
té des résultats que leur:; décisions Ue fait que nous avons cir des bons 
peuvent apporter, ou qui ne déploient juges doit plutêt être un titre de
pas l’énergie et l’effort intellectuel gloire pour le peuple américain qui
nécessaire pour juger d’après la loi a é’1 p’m tirer assez bien avec ce

funt, ct vous avez dit à l’homme uui UN TRAMWAY FRAPPE UNE
VOITURE DE LIVRAISON.

mauvais système, qu’une justification 
du système.

La polilique et le juge.

et la justice. Mais si cela signifie que 
les juges doivent être responsables de 
leurs jugements A une autorité supé­
rieure, de manière A les rendre per­
sonnellement responsables des erreurs II est vrai que la politique a joué 
commises de bonne foi, 1 expérience un rêle important dans la Domina 
des siècles nous enseigne que l’intérêt tion des juges. Ordinai-rement le par. 
de la justice demande leur Immunité, ti au pouvoir a nommé scs partisans. 
Le jugement en dernier ressort est es- Ceci n’u pas cependant dégénérer cn 
sentiel dans * 
vernement,

leur du Dominion, qui a gracieuse­
ment consenti A faire la pose de cette
pierre angulaire, (gaiement le Très anglaise se forma par 
Honorable R. L. Bidden, notre dis-, Normands et des Saxons, de même, 
tingué premier ministre, l’honorable ; Par la Confédérat ion du Canada, es 
William Taft, notre ami estimé de deux grandes nations qui composent 
l’autre cAté de la frontière, Uhonora- sa population se sont unies pour for- 
ble Rodolphe Lemieux, ainsi que ceux! mer un peuple heureux, et our- 
de nos compatriotes qui se sont fait i nir l’occasion et les moyens pour 
une renommée dans les limites de no- l’une et l’autre, de serpir de a 'no ­
tre Dominion. leure façon possible, le peuple tout

Je ne crois pas, cependant, conti :entier'

admirable sens politique, un des plus 
ties de cette vaste Confédération. I beaux mouvementa de la vie oationa- 

Lorsquc Sa Majesté le Roi George.jc dc notre pnys ; étudiez-le, idéali- 
V visita ce pays, cn 1901, comme Buclgf5:_ief jncarnez-le de nouveau pour 
de Cornwall et de York, il prononça ! qU’j] gqjt ie ferment qui soulève 
les paroles suivantes : “La nation jie8 messes en

l'union des ia lumière qui
qui doivent aux autres clarté, 
conseil et vertu.”

Au nom de 'la puissance du Canada, 
je vous remercie, MM. du Comité, de ' 
cette généreuse et féconde initiative. 
Hi Son Altesse Royale, Monsieur le 
duc de Connaught n’était pas retenu 
nu loin par d'impérieux devoirs, c’est

C’est un exemple aux trop nom-(charge de la manufacture de Lyons
Limited. Il fut ensuite professeur au 
Collège de Pharmacie où il donna de» 
rours de chimie, de pharmacie et d© 
botanique, en anglais et en français. 
Presque tous les pharmaciens de 
Montréal et de la province de Québec 
ont été ses élèves et ont conservé do 
lui un excellent souvenir.

En 1895, il* fut élu président d© 
l’American Pharmacy Association. A 
l'exception d’un, c’est le seul Cana­
dien qui ait été élu à cette charge ; 
ce fut aussi le plus jeune des prési­
dents.

M. Morrison fut toujours considéré 
comme une autorité en pharmacie et 
il était souvent consulté par les phar­
maciens.

Pour honorer sa mémoire, le bureau 
de direction du Collège de Pharmacie 
a voulu que les restes du défunt fus­
sent exposés dans ses salles, 163 On­
tario Ouest.

C'est de IA que partira le convoi fu­
nèbre jeudi, le 4 septembre, pour se 
rendre à l’église St-Patrice et de IA 
au cimetière de la OAte des Neiges.

M. Morrison était marié et laisse 
sept enfants. L’ainé de ses fils est 
lieutenant des Ingénieurs Royaux dir 
Canada, station de Toronto. Le se­
cond est contremaître aux usines du 
Grand Tronc.

M. Morrison était 1© frère de M. M* 
J. Morrison, C.R., de Montréal.

.....------ ,, —

Un tramway, du circuit Notre-Da­
me No 721, est venu en collision avec 
une voiture de livraison de la maison 
Sorgius, de la rue Rivard.

Le collision a eu lieu sur la place 
Chahoillez, hier après-midi. Les dom- 

noble aspiration et I™***8 Ront Purement matériels ct as- 
éclaire cetix-mêmes ! 8ez considérables.

LES FAUX
nue-t-il, inopportun de dire quelques
mots, en passant, du 
dans le but d’honorer la

mouvement
deux 
suivant

Je suis convaincu que les lui qui vous eût complimenté atijour- 
races continueront, chacune, d’hui, et Dieu sait avec quelle joie et policier. :::::::

tous les genres de gou- tribunaux politiques parce que l ad-| Sir Georges Etienne Cartier.
autrement 1 administra- ministration change et les tribunaux Ce mouvement prit naissance dans anoig-
Pi» 11 fnnrtwinnor C'a ni s t a f j »______ . ... . ..................... . i UCUieilL rtowiotr.

son génie spécial et ses quel empressement !—Car si rien de _____
A aider et A coopérer dans ' tout ce qui se passe de grand dans LE DETECTIVE FAFARD ET

LE CONSTABLE LAPIERRE
mUmniro H»lm°yen8mémoire ,,e * j.*dification dc ce vaste édifice dont ;‘TEmpire où ne se couche pas le so­

la fondation a été si bien et si soli- leil” ne saurait le laisser indifférent,
tion ne pourrait fonctionner. Ceci 
est aussi vrai du rouage judiciaire 
que des autres rouages administra­
tifs. En conséquence, uuelqu’un doit 
avoir le dernier mot dans les affaires 
judiciaires et !a seule question qui 
se pose est celle de savoir quel est 
celui qui peut le mieux exercer ce pou­
voir. La réponse A cette question 
doit être trouvée dans le caractère 
propre de la fonction que les juges 
auront A remplir.

Il y a de nos jours une école de 
politiciens philosophes qui dit qu'il 
n'y a d'étalon positif de la Justice ct 
du droit, mais que ceux-ci varient 
suivant le vœu populaire ct c’est ce 
dernier qui en est le régulateur.

Si le droit et la justice dépendent 
du vote des électeurs et si ce que l’on 
cennait comme des droits individuels 
sont simplement des prihilèges sou­
mis aux caprices dc la majorité,alors 
la proposition que le juge représente 
le peuple tout comme les membres du 
pouvoir exécutif a une sorte de hase, 
ainsi lorsque la majorité électorale 
diffère des jugements rendus, on de- 
vnit le destituer.

Ces politicien* philosophes sont 
aussi d'avis qu'il faut soumettre A 
l'approbation du vote populaire les 
décisions finales des juges.

•Te suis toutefois d'opinion que les 
principes du droit et de la justice, de 
l'hoanêteté et de la morale ne sont 
pa« simplement conventionnels. et 
qu ils sont d’une meilleure source que 
le plébiscite.

Le pouvoir législatif A la charge de 
prescrire les règles de conduite hu­
maine et les tribunaux ont le devoir 
d'interpréter ces lois. C’est IA le 
travail d’habiles avocats qui con-

vues du

se trouvent à être formés d’avocats 
des deux partis. Alors, si les juges 
sont nommés A vie, l’exercice conti­
nuel de leurs fonctions les neutralise 
complètement au point de vue politi­
que.

Plus que cela, il y a une disposition 
évidente chez certains chefs exécutifs 
à ne faire aucun cas du parti politi­
que en faisant les nominations de 
juges. Et il devrait toujours en être 
ainsi (Applaudissements.) .

La durée des fonctions judiciai­
res.

Montréal, ville de prédilection de 
Cartier, et 1’amhition de ses auteurs 
fut d’ériger sur le versant du Mont- 
Royal, appelé ainsi, avec tant d’à- 
propos, par un autre Cartier, un mo­
nument dans le but de rendre hom­
mage A sa mémoire. Depuis sa con­
ception, ce mouvement a obtenu les 
plus heureux résultats. Dès qu’il en 
fut informé, le Gouvernement Fédéral 
manifesta son appréciation de la va­
leur de Cartier, de même que les au­
tres provinces du Dominion, les unes 
après les autres, non seulement les

L’honneur m’écheoit, comme pre­
mier magistrat de cette ville, de re­
mercier cordialement ceux qui contri­
buent A ériger une œuvre d’art aussi 
imposante, en l’honneur d’un homme

EN ARRETENT UN.il a Pourtant des préférences mani­
festes pour cette “Fille de l'Empire”,
le ( ana<'a, dont il dirige avec sages-: La ville pullule de faux agents de 
se et un tact infini les hautes desti- toute sorte: nombreuses sont les

plaintes qui arrivent aux quartiers 
Il vous eût félicité vous tous, qui généraux de la police dénonçant les 

dont le nom restera A jamais gravé |couvrez ce piédestal de respect et de extorsions d’argent faites sous mena- 
dans les pages de l’histoire du Cana-, fleurs, d’être un peuple “qui se sou- ce« PuT ces faux agents, 
da ; et il m’appartient également de vient’’ et qui met en marge de ses Lundi soir dernier, le détective l'a- 
souhaiter aux représentants distin-i annales “la reconnaissance et la fidê- 

gués de toutes les parties de ce pays ! üté’’.
la plus chaleureuse bienvenue, comme ( Il est bon, Messieurs, que les peu-

UN HOTELIER ASSAILLI PAR 
UN HOMME A QUI IL REFU­
SE DE SERVIR DE LA BOIS­
SON APRES L’HEURE RE­
GLEMENTAIRE.

aussi de les remercier par leur pré- [ pies se souviennent de leurs gloires,

.fard, montait la rue St-Dommique, 
se rendant A l’hêpital Général, appe­
lé pour le cas dc Dompierre, quand il

Pour avoir refusé de servir un verre 
de boisson, vu que l'heure l'obligeait 
A fermer son établissement, M. Del- 
phis Gauthier, hêtclier nie des Com-

quatre provinces primitives, qui noua
M Taft traite ensuite la dorée des permirent de faire notre premier !tieï?ûtf avec que^ues-uns de sescol-'fait de beaux athlètes dans les 

fonctions judiciaires. La constitu-(lut au monde, comme nation ma 8 les ,^ues ,e véritable architecte de no- cuire n ces vitales et mondiales.
ga-.autres provinces du Manitoba, de la ; tre édifice constitutionnel, légal et. | Pour un peuple qui

sence de l'honneur qu’ils rendent A la [comme de leurs revers ; ils prennent 
mémoire de cet homme illustre. ainsi une trempe qui leur donne la

Législateur de premier ordre, Car-,dureté et l’élasticité de l’acier et en
con-

tion fédérale et 
rantissent aux 
berté et les

; toute agression pouvant venir
de la majorité et même du
gouvernement. En conséquence, la
première chose indispensable du sys­
tème judiciaire est l’Indépendance. Le 
choix des juges doit être fait par la 
majorité des électeurs ou par un 

[agent populaire élu lui-même par cet­
te majorité.

I*e conférencier se déclare en faveur 
‘ de ia nomination des juges A vie.
C’est la seule raison qui portera des 
avocat» de grand talent A accepter 
l’hermine, vu l'insuffisance des salai­
res payés.

Quelles sont maintenant le© objec­
tions A la nomination A vie des ju­
ges. On nous dit qu'elle confère l’ir-jtier, et qui avons 
responsabilité aux juges qui, n'ayant grandes étaient ses sympathies, dési- 
pas la crainte de perdra leur titre, rions queicyie chose de plus encore, 
peuvent rendre des décisions arbl- Nous voulions également un tribut

[traires. Cela peut arriver, mais !d'outre-iner, et c’est pourquoi je suis
l c’est très rare. (fier de vous dire que ce mouvement

veut vivre
! judiciaire. L’occasion qui réunit j "splendidement”, qui veut placer son *e détective demanda A l’inconnu de

du

les anciens statuts et qui compren­
nent les méthodes législatives et l’es­
prit des législateurs. Lorsqu'un tri­
bunal a la charge de juger si les lé­
gislateurs n’ont pas outrepassé leurs 
pouvoirs en adoptant une loi, il a A 
remplir une fonction difficile qui re

celle des Etats
individus la li-|Colombie-Anglaisc et dc l'He du Prin
protègent contre ce-Edouard, dont l’entrée dans la dang cette ville plusieurs des disciples |r.om dans la même gloire où rayon- lui faire voir Bün *nK»Kne. et s étant 

Confédération fut le fruit du travail jes pjlJB autorisés et les plus bril- nent quelques rares puissances il ne connaître, cela eut un efîef i:m- 
incessant de Cartier ; même les pro- lantB de )a gcience i^ale de FAméri-! 8'a»nt pas seulement de faire face aux K,f»u« 8Ur notre faux-agent; prenant 
vin ces qui n avaient pas encore Pr*f,jqu0 ^ TEuropc nous permet de matérielles et À la sécurité jambes ü son cou, il s enfuit suwi
naissance lorsque le rêve de Cartier : compter reux.i^ même qui font bril-; des frontières, U faut aussi lui forger 
commença A se réaliser, ont ajouté avec ,e pluH d^rjat dang |g m0n- llnfi h™ «ublime qui par sa foi reli- 
êgalement leur témoignage de recon-i de> ja de la justice et dU;^6118*' a08 qualité* morales, son
naissance pour ce que ce grand hom-(drojt [amour des arts et des lettres, son
me a fait dans le but de gui-.' . . nartiruliêrement res IprP8tipf' Politique, puisse tenir son Fafard conduisit le prisonnier au
der la marche et aplanir la . aiatimniéa nul nt ranic danH -s<lnat de l'humanité. poste central, où il donna son nom
route d'une nation, A son enfance. hon'm a lisringii fl qui se s nt fa t Et ROnt ouvrJer(, lpR art, Olivier Laporte, demeurant 425 rue
Et aujourd’hui, le Comité du Crnte- 'J0 devoir de s associer avec le p-ipl© gang vigoureux et télés qui trempent McDonald, l/c recorder Geoffrion a
naire Cartier se réjouit du fait que ,du Canada dan8 cette célébration ; Pt forgent c^te ftme, sinon nos condamné le faux agent A $40 à a
d'un océan A l'autre, chaq le province '*ur précieuse collaboration contn! ne i:rand8 hommes qui ont su s'appro- mpQde ou 2 mois de prison.
et chaque comté s'unissent dans ce [A r*"dr* Pi”8 «datant le tribut dc re- rhPr de ,ft lnvini\f pluR «8PP^. --------------------
grand mouvement nation»!. | connaissance que la nation paye A trpg hommes et de IA répandre les

Mais nous, qui avons étudié atten- “lu‘ ^ frhar?t?‘,nlod“n8d:^ rHyons dc rptte Diviclt6 ™ tri
tivernent les pares de la vie de Car-;8a pen8*c’ britannique dans ses con-, reg.

or.r.Ho 'ceptions politiques et administrât!- I,l 1 ves, comme dans tous les actes im- , magnifiques créature» d'énergie, |
portants de sa carrière politique, fut ___ orges Cart.ier, et po».r ne» citer
avant tout, dans l’enthousiasme de 
sa jeunesse, comme dans les durs la­
beurs de l'Age mûr, un vrai et sincè­
re CANADIEN, loyal A son pays ct A 
lu Couronne.

ïi, ’îatï'. J».? i ?0irrcô„vs.v'“r • ■* r?me: celui-ci reconnais»,.nt le dftecüve I j.im nomm, jJlh sho" •m^t0 “tP“rt 
Falurd. InrtM» lui d.m.cUnt d in-, voyant menacf pu'r îf^lot,

M. Gauthier sortit 
police.

tervenir. Faîard demanda A 
nu pourquoi il avait arrêté le 
homme, reçut une insolente réponse

pour appeler la

i que ses contemporains les Papineau, 
les John MacDonald, les La Fontai­
ne, les Morin, les Caror., les Chau­
veau, les Pascal Taché, continuent 
leur œuvre d’éducation et d’idéalisa-

de Fafard; au tournant de 1« rue Ht- 
Lnurent, le faux agent tomba dans 
les bras du constable Lapiorre, 
poste No. 4.

Fafard conduisit le prisonnier 
poste central, où il donna son

UN PIED'ECRASE
UN CONSTABLE VICTIME 

D’UN PENIBLE ACCIDENT.

Ive constable St-Laurent du poste 
(entrai accourut et s'élança sur 
Hhea, qu'il réussit A désarmer et i’a- 
mena au poste.

L'hAtelier « logé unp plainte contre 
John Hhea, qui comparaîtra ce ma­
tin devant le magistrat de police.

—’  -------—♦ • —■—
club beland

L’assemblée réguliênv du Club H 
H. Héland aura lieu ce soir, au No 9 
rue Bernard.

Tous les membres sont invités.

naissent la théorie et les v»™ oui i/oratc,jr explique que dans bien n'est pas seulement canadien, mais 
gouvernement, ^qui »»nt lamlllen avec ^ n,ont pLVü rat unl-erreL De toute, le. par-

méritées et proviennent d’une fausse ties de notre vaste empire, et de || >______ f _____ _
interprétation. Les juges fédéraux Pl'^i™™ endroits de la Grande Répu-1 hrea du Comité du Centenaire Cartier la voix des mort» “De’functiïs adhiic, 
ont le pouvoir des juges anglais : il blique des Etat* Unis, partout où le au nom de notre ville de leur dévoue- loquitur”.

, t,on nationales. Ce sont nos “morts
Je remercie le Président et les mem- qui parlent”, Messieurs, écoutez bien

1 <e constable Marsolais, du poste 
No 4, de service au coin des rues On­
tario et Ht-Laurent, a eu un pied 
écrasé, hier après-midi, par une au­
tomobile. Marsolais fut conduit A

DECES
MA LO. — Kn «elfe viUr iP 2 iieptem- 

bre murant, à l Ase d#> HO ttn„ n mol. 
est dé.éilé Joseph MiJo, rentier.

Le service funèbre u’iro, ||Pu jeudi i- L 
courant.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure de «on fil*.’ No Ion rue St-JèrA- 
rm\ A 7.An heure*, pour se rendre A 
I eirlisc Immaculée Conception et de là 
au cimetière de la Cdte det-Nelaea. lieu 
de la sépulture.

Les parents et ami* sont 
sister sans autre invitation.

prié* d'a*-
CJU-I-S T)

ne sont influencés par rien. I»e pro-

i Suite A la page 3i

A8SC&J3! VOTKK MAGASIN OU 
CE CONTRE LES

VOLEUR

Canada et le* Canadien* se sont fait ( ment A l’œuvre qu’ils ont entreprise.! Un écrivain français, dans un ou-1 l’bDpltal Général où, après panse- 
cès oar jury tient beaucoup A éfimi- connaître et respecter en ces derniè- • n* ont bien mérité dc leur ville et de vrage célèbre, a rendu les peuples at- ,n,ent< R « P'* regagner son domicile,

res années, des Vnioignages enthou- fo patrie, en érigeant, ce monument tcntlfs A ces* mystérieuses et très ré- 0<i ** Kern f0™^ de rester quelques 
paroles d'encourage- qui témoigne de l’entente cordiale en- elles interventions.... “Vous croyez i011™.

tre toutes les races qui viennent sur voir les gestes, entendre les paroles -------------------- » ♦
L’orateur cite ensuite plusieurs pas-‘ ce sol former une nation puissante et des contemporains conscients et res-' 

sages de certains discours de Cartier. : généreuse, matérialisant ainsi le désir pensable» de ce qu’ils disent ct font ? 
puis il termine en lisant, le télégram-|le plus ardent de Cartier : Concordia • Détrompez-vous

j slastes et de* 
ment pour cette entreprise.

TAUX RAISONNABLES
ISIDORE CREPEAU

BUREAU D’ASSUltANCM 
70! Edüc* BaiHja» 4* Qvcbrr

MAIN
2367

AGENTS
DEMANGES

■sJe désire 
prendre une 

police d’assuran­
ce. Veuillez m’en­

voyer votre repré­
sentant.

me suivant, d© Mlle Hortense
, le plus ardent de Cartier 

Car-1 Balus.

Adresse. J
VOIES URINAIRES

MALADIES DE LA PEAU 
MALADIES VENERIENNES

Dr Q. ARCHAMBAULT
H«ur«a i • -10 « m. TEL. EST 3083

377 ree ST-DENIS
H«ur«a i •—10 a.i 

»• / 1— 3 p.i
Bureau I f— » ».f

A ce moment, M. E. W. Villeneuve, 
conduisit Sir Chas. Fitzpatrick, le 
Trè* Honorable R. L. Dorden, l'bon. 
W. H. Taft, 8a Grandeur Mgr. Bru­
chési, le maire Lavallée, l'bon. Ro- 

jdolpbe Lemieux et quelque* autre*. A 
l’endroit où doit s’élever le monu-

voua voyez, vous 
entendez sur la scène du monde dee 
figurants qui sont les échos d'autres 
voix.

Regardez derrière eux la foule des 
morts qui poussent ces hommes, com­
mandent leurs geste* et dictent leurs 
paroles. Nous croyons marcher sur la 
cendre Inerte de* morts ; en réalité.

M LÉ CANAL

MORRISON. A Strathmore, le 2 
Keptembre. ft I flite i|e .’»! an* 7 moi*, 
est fiè. e,|e JoHi'i'h Kdwurd Morris m, 
!>rof****iMir au Montreal ColleRe of Phar­
macy et chantai e cher. Lyon* Limited 

Le* funérailles auront lieu du t’ollcire 
il “ I h.armacle, I HH Ontario Ouest. Jeudi 
matin. A K.ir» heure* pour ne rendre A 
I egliHe St Patrice et do IA au elmet 1è­
re de la Lête-dcs-Neigea, Heu de la *é- 
pulture. laO-a-D

ON RETIRE LE CORPS D’UN 
NOYE.

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaus

Au /Vo 535 rue St-Detüe
T41. BeU Bat 3tfL6.

ment Cartier ct l’on procéda A la po- i**1 nous enveloppent,... D* *ont dans 
se de la pierre angulaire. r,OB °8, notre *Hng, dans la pul-

8ir Charles Fitzpatrick scella alors 1 pe de notre cervelle ; et surtout, 
avec une truelle d'argent la parti» .ISuit» K X» page b)

L« corps d'un noyé a été retiré du 
canal Lachine, hier après-midi, pr's 
du pont Church, A la Cftte Ht-I’aul.

; l/t cadavre a été transporté A la
IMorgue pour enquête.

The Arbour Hotel Company
LIMITED |

JOHNNY BERTRAND, OSrtnt.
Liqueurs et Cigares de 1er chois. IM 

l 187 Boulevard St-Laurent. TA]. Bel) 
M* 4*10, MoaltUL MÂ-s-IL

i

5657


